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‘À m mi à référendum sur TUnion européenne 


À l guerre de Bosnie alimente Je débat 
entre partisans et adversaires de Maastrictt 


‘Le débet'eur le traité de Maastricht, en vue ‘une confrontation. M. de Villiers dénonce, à 
“hier dem ‘fait une large l'inverse, la «paralysie» de la CEE. Un son- 


Tension autour des prisons 


Privés de pañoir, de douches, et parfois de 
raison du mouvement de protestation des surveillants, les déte- 
nus commencent à se révolter. A Mulhouse {Haut-Rhin}, un 
est mort mercredi 19 août en tombant d'un toit lors 


rpg PE d'ANNE CHEMIN 
| et de nos correspondants à Lyon, Marseille et Mulhouse 


Renforcement 















et adversaires de l'Union européenne 


‘|‘place. à: guerre de Bosnie-Herzégovine, dont ‘ dage de l'institut CSA révèle une légère pro- 
| partisans 


gression du «non» dans les intentions de vote 
de ceux qui ont déjà arrêté leur position 












tirent: ré M. Bérégovoy 3 “observé, 
‘mercredi, 1 
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. sanglant dans . 
us Yi lavie invite |. 
: pour qui. de l'Ouest * 
doi Posté où cohésiôn, afin} - 
[ de contrebalancer les tendances “|. :: 
‘centrifuges- qui dominent le FE 
continent à l'est, “4 


: par __ Balladur 6 eus de Gel. Les dingers 
d'un: refus Que de Fapprot plus 
ranfaté grands que ceux de approbation. 
pl der Le: Qté € M À 0 prunaa .Je pense. que si le’ traité est 
EL. Cest un choix difficile parce que "approuvé, il sera possible de lui 
les enjeux -en-.sont “obscurcis:, quil es vue sure dr 
Combien veulent voter «nonx,: * 40 
“moins cause de contenu. du nombreux points, de le compléter 
rité que parce qu'ils craignent, AU" mieux des intérêts de la 
“exi votant «oûi», de paraître dire. France; pour ce faire, ses gou- 
arrêté | «oni» aux.socialistes! Combien‘. vermements pourront utiliser tous 


eulent ls “les instruments et tous les 
Ÿ Lo soi, ie QU: veus que le traité prévoit. Il 





‘T'souhaitent faire un ‘acte de ‘side, mais un cadré permettant 

-confiancé dans l'avénir_et qu'ils. toutes les évolutions. é 
a se Après comme avant Maas- 

;. ‘‘..tricht, la France continuera 


‘nouvel Etat fédéraj 
dont le traité exclut 


soient 
des lacunes du traité, parce qu'ils ne constitue nullement un carcan 





é 9 août, Sur Antenne 2, que l'exis- (47 %, au lieu de 46 % il y a un mois), tandis 
tence de la, Communauté évite que les puis-. que 40 % des électeurs prévoient de s'abste- 
_ sances européennes ne soieñt entrahées dans: ni ou n'ont pas encore fait leur choix. 







































Le dangers du « non h 


d'exister en tant que nation. Elle 
ne sera pas réduite au statut 
d'une simple région au sein du. 


justement la 
naissance, On ne 


ne peut prétendre 

que l'Union économique et 
monétaire conduise à un Etat 
fédéral fortement centralisé, alors 
qe contrairement aux affirma- 
tions premières, nul ne peut pré- 


‘ dire les formes et les délais néces- 


sités par l'institution d'une 
monnaie européenne. 


Lire Le suite page 7 
> M. Balladur est député (RPR) 


-de Paris, ns met de 
F'éonomie’ st. se (nano st des 


des effectifs policiers en Corse 


Le comité interministériel réuni le 19 août autour de 

M. Bérégovoy a pris plusieurs décisions concernant la 
Pour lutter contre la progression de la criminalité et de la 
délinquance que le ministre de l'intérieur estime «préoccu- 
pante », les effectifs de policiers et de gendarmes vont être 
de 10 %. L'application du nouveau statut de collecti- 
th dont bénéficie l'île va être accéléré. Des aides 
k supplémentaires vont être attribuées aux sgricut- 

teurs et aux entrepreneurs. 

Lire page 20 


L'Allemagne sur le point 
de maîtriser l'inflation 
Le conseil de la on réuni le jeudi 20 août. a 
finalement décidé de ne pas relever le taux Lombard, un des 


tœux directeurs à court terme que les autorités monétaires 
allemandes peuvent manier pour combattre l'inflation. La déci- 


nos ne RE NE 
l'escompte, dépendait de l'appréciation progrès enregistrés 
dans ls lutte contre l'inflation en Allemagne. 

Lire page 15 l'article d'ALAIN VERNHOLES 


Les Khmers rouges contre la paix 


. Principal facteur de blonage des accords : Paris, . 

- es continuent ‘opposer per tous les moyens 
pi kil Cambodge qui menacerat leurs 
rrilitaires et leurs intérêts 'à pré- 
sent, la tactique de M. Pol Pot a été payante en raison des 
hésitations de l'ONU. Mais certains craignent que la «patience» 
de l'organisation internationale n'aboutisse à un échec de sa 

mission de paix. 

Lire page 6 l'article de JEAN-CLAUDE POMONTI 


LE MONDE DES LIVRES 
Kipling, de la gloire au discrédit 


Le célébrissime auteur de Kim et du Livre de la ungle a 
connu, de son vivant, les affres de la désaffection et de l'oubli 
dédaigneux. Il vaut beaucoup mieux, dit Hector Bianciotti, que 
sa réputation. 

Et aussi : le regard de Joseph Kessel sur la révolution 
soviétique. Un grand critique littéraire en évoque un autre : 

Poulet, par Jean Starobinski. Luis Sepulveda, un suc- 
cès, mérité, de l'été. L'Inde n'est ni mystique, ni lrationnelle, 
elle est philosophique. Un sage contemporain, % lama Bokar 

Jacques Lacerière. 


pu Pages 9 à 12 





Le sommaire complet se troure page 20 








+ Moi contre Hillary 


Les épouses des candidats sont appelées à monter an crénean 







ON iRies, 
 SUPERCHERIES. 


Es éséroës, les fraudéurs. mais aussi les. 
-plaisantins sont parmi nous, dans tous les 
‘domaines : économie, -sciences, arts et 
‘| belles-lettres.. Si. certaives aventures, âvec le 
:recul, prêtent à Sourire; d'autres mettent en 
lumière ambivalences:et- actes: troubles, de quoi. 
| donner à réfléchir sur.le vrai, le faux, le. 
: mensonge. la,v ntologie: Pinjustice. 


: ‘Au ‘sommaire ds: « « dés dé Pinfo » : la protection. 

du littoral, l’été de tous les festivals, le groupe 

des Sept, les Anglais et le continent, le drame de: 

la Bosnie,:les Français et les HLM, le bilan de la 

| conférence de Rio; l’accord. entre l’Etat et 

| l’enseignement privé, la gauche citoyenne de 
M. Chevènement, là P/ AC: millésime 92 


:t ES MR CHEZ VOTRE MARCHAND LE JOURYAUX -10F 


HOUSTON Ils assurent que c'est un enjeu républicains. Un des stratèges du 
——————————.—— Politique fondamental : l& désin- parti expliquait au Washington 
de notre envoyé spécial tégration de la famille serait, Post: «Notre objectif est de défi- 
s t selon ou à rs un h pe nir George a et les républi- 
‘di i cs part des maux de la soci é-  cains comme les promoteurs des 
citées, interviewées, sollicitées ricaine. Cn répli- normes sociales fondamentales, 
Hillary cœur a quent les mocrates, QUI en termes de famille et de com- 
Dehors en de on affirment que les républicains  bortement ee 3 

Dans la bataille que se livrent mettent on avant ce débat pour  j, ramme du parti est 

républicains et démocrates pour dés raisons strictement électo- d'a prog la défe de 1 
gagner les faveurs de l'Amérique rales : regagner ion de Nanrer. -'a..Cé'ense. de. La 
les femmes des candi- classe moyenne blanche mécon.  “/4tille traditionnelle », le droit 
É oyen des parents à choisir l'école de 

ligue. tente des piètres performances LE a à 

| Ce n'est. pas un hasard si économiques et sociales de l’ad- enfants, la réforme du sys 
M Barbara Bush était, mercredi  ministration Bush. tème de prestations sociales — 
* [. 19 août, le principal orateur de la 2 . : de dans un sens qui dissuade les 
‘convention républicaine de Hous 7,2 mot du parti est qu'ils mères célibataires d'avoir un 
ton, le jour où le parti invesis. Le monopole des vraies valeurs Géième enfant — de maintenir 
sait officiellement M. George familiales, ee que les démo- jee discriminations dont les 
* Besh comme son candidat et pré. ©rftes, selon Pexpression de homosexuels sont l'objet et: de 


i M. Newt Gingrich, chef de L L 
net er ie thème de La té républi à la Ct bannir Favortement. 


blicains avaient d'ail. bre, «entendent promouvoir un ALAIN FRACHON 

es Le eue soirée #4 Frs hédonisme multiculturaliste nihi- Lire le ainsi 
es vous fo familiales», thème liste». Les démocrates seraient it, que Farticie 
dont ils ont fsit l'argument cen- «moralement» inférieurs, en tout de DOMINIQUE DHOMBRES 
tral de leur campagne. tas moins saméricainss, que les et nos informations page 5 
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| dm là bataille des « valemrs » qu'est devemne la campagne électorale américaine 
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LES FINS D “EMPL | 


ES a ame 


ne a um mas 
et 











peints au XVUE open XX abe 2e a du oran an tin and pu 


à Mars 1978 : 
Traité de San-Stefano 
— limites deia |. 
Grande Bulgarie 


Juillet 1878 : L 
Traité de Berfin 


En octobre 1912, quand la guerre a at mur leurs planches a étendre sur Jeu 
éclate dans les Balkans, s'efface qu: Fe a As ls touristes es qui traversent le 
le rêve turc d'une Roumélie édifiée de 1569 137. sou ès TS 
largement chrétienne | va guère plus lois. cer le G Guide! bieu lméme 
où l'intégration restait possible. Les marchés d'Andrmople, pourtant, DEsope à CE 
L'effondrement de | Empire OS ele Dee M 

ottoman et l'exaspération ggréable», notait lady Mon us Leurs murs du 


Ï Î ji célébré illehard forêts 
des appétits nationaux vont faire nes dus a es nt 


de cette région une Macédoine Hediien, qui li donna 500 nom (Hadrinoupolis) fit ekra Lomque Le 
appauvrie au destin tragique. suians drinople à eusi ses À travers toute la 


ponts sur la Toundja et la . Roumélie, 


‘ mise au cours du XEI ef du XIV: 


pa des deux Sci et une autre. 
Bosphoce ou des prinés el capi- A Pme Gant, € > EE 


Le ottoman qu'un *. 
lacage ? f toi isla- règne Grande voilà à son tour la 
gi Re Ve ne à Late ï = Russie. ET bep du orthodoxe de 


de l'invasion mougole, la Ron ne sôn. ‘nombreux peuples des Balkans pour avancer ses 
ensemble reste majoritairement chrétienné. ‘Cela en: dé “villes de 
LL l'empêche pas forcément l'intégration. . . 





: . selon la fésende, le. dernier empereur byzantin 
célèbre La btaïllé | s'était «pétrifié» et avalt promis de revenir dé 
la plaine de Kosovo, ou Pa Medeen qu mn A 
le 15 juin 1389, l'héroïque défaite des "Forthodoxie: retrouva de vivants Cest 
assassinat du sultan M eee LE er pps PA a 
Faue de La bataille. Mais. d’autres 











| fait au iii -d'Edime,. est conclue traité de San-Stefano 
rar 1 d près de & ëcles enter Én RLtees 
l'instructi Pre Pot istorien * .de l'ours russe et 
kans chréti oumélie comprend 
 Ët rev SR pu Pie, La Route coprad 


SERRE 





Lens 1492,. des juifs L a com 
chassés d'Espagne, . “en à 1943 par les nazis, Ja Con 
| étuii sans doute la ville. 2e des Dany de pos 
lé mobis musulmane. 7 a 


r l'empire. ottoman. Elle. : 
-devint | grecque en 1912, 1 i 








onde musulmans a bai pos 
“lement. a 1951, quand le bouillant ét-généremx 
-Nezïm ÉTT ne Des 1e 





La Rouméie, éa it, fut un plier de À or Rens séormbrante Nez les vit mas 


re réservoir de trou si “aie mue gaie Cie train qui les emmé- 
recrutés à l'origine dan dans Le 16 familles « “né He où 4 venait, H ne pontair pas de 


Cétiennes. Là non plus, sur le Ruionuement . ‘aveugle à leur détresse. I descendit, parla avec 


Mg A pe Le der to DAT “OX. Rs Se ce Poe 
les passions ne pas éteintes, Pour gens cornme eux battu 
s, la levée d’un quota de futurs serviteurs de : per été si crucllement Dune Mais que’ leur 
l'Eta PEL NE Rae dit-1?-«N'écoutez. pas vos mollahs, rentrez chez 
odieux. de la. conversion forcée d’une conscience : “voui/». I ne’pouvait pes comprendre que ce 
candide. D'autres font remarq ner que si le colège v’était pas Ia propagaride qui déclenchait 
ottoman était une rude és école, la séléction et.. des pañiques, mais la pression violente.du pou- 
l'orientation intelligentes. qu'on .y-pratiquait voir commmmiste. If remonta dans son train, vers 
ouvraient aux plus doués de ces «nouveaux. Moscou. où il-reposé aujourd’hui, et les paysans 


mosquées, | 


Par PIERRE CHUVIN Mari et Le dE Tonde SS fondations charitables, ans pour le 2 ditan.: ls ? ur subsisant à ini L ét cv 

er Là se succédaient les  LSgsques palais des pachos et . se USE DE, moe Sen à ous dr Danube cute ao € 
un nom tm eux aux contours et villons, bâtis ‘- “assez d'influence pour faire res" disent la nostalgie. ; Crtains noms 

imprécis : ü race, la Macédoine et, au-delà, Gus us D le XVe Féiècle, et des potentats locaux ‘tituer en 1557 au. au pétriarche : familles sont caractéristiques, comme Evren ou 


montagnes et des Balkans. Les terres euro- Les leur résidence D témoignent jusqu'à D Le ph RES snenomie - -Merig (la isa), Les villages de pêcheurs où 


péennes de F mpire ottoman, dans les Balkans, rée. Deux fois 
ormaient 


le cape de Roum», Rurreii en turc, pée per les Russes : en 1829- Qujourd'hul d'une unité: Locura le siège à. 
c'est-à-dire celui des Byzantins, héritiers de l'Em- c'est ensuite qu'un général alle- ancienne orientée 


pire romain. mand, Helmuth von Moit : . 
Ce fut l'une des premières provinces otto- déait'en 1837 les palais di jà à vers Rene ‘ . «nation» 


manes. Les Turcs «compagnons d'Osman» ont l'abandon — et une deuxi 

gouverné en Thrace bien avant d'avoir achevé la fois en 1878. Mais, cette Pis, l'armée ottomane, 

conquête de pt ue en se retirant, pratiqua la tactique de la terre 

ji siècle dans les montagnes qui et sauter et incendia les beaux pavillons 
Dès Lis DE TROS … 


la mer de Marmara. profan subsistent {es ruines des plus on est sim Re k nt | =” de 4 
soldats laboureurs turcs sont présents dans la Loue le belvédère de Mehmet II avec son ONveTEnE AVAL CONHTENCÉ u History 
le de Gallipob, de l'autre Cô1é des ë tour et son escalier à double époque de doll Le EE rire Met Core TE 
nelles. En 13 Slip cs coupée; là conquête ue, sans doute ajoutée au XIXe siècle. Me longue La riaux Ont. envahi 
Thrace l'un siècle de Constanti- Dans le salon dansait un jet d'eau... La is vies ues. Les de* Vicane - 8 sobre de re ol 
sopie. And le, alias Edirne en turc, cest prison dorée d’ ds malgré les ponts et les jouaient alors des cree oxes contre les . de Robert] intran, Fü 
Sara 6e 137. RE ge EL Re ds As de en Éteinans où come Hans ve ou al: 4 ne en . 
reste, de pair avec Istanbul, jusqu’ Souverain loi cn partie protesante, Le Paie ue ë A M a EuMÉrO al 
- du XVII siècle, Aujourd'hui, cœ centre déchu  deur de plus en plus sc ES ut donc en 1690 et en BR de “Paire e ui Méiterrenten, juil cie 1992 
se ville-frontière coincée à la rencontre de Mais la Roumélie ne se réduit ue à ee Pen pour s'installer dans la plaine de Belgrade; = Silonique. 1850-1918 La a bille des juifs » é 
Es es ui ne s'entendent pas toujours, la image. À travers toute la conirée, pre qui était jusqu'alors hongroise > Jeur courage trouve . en Balkans, 
serre one. MONS Chartabls, pal des pacs 1 8 à s'employer au service des ARS ! elnstein, 
méconnue, comme potentats locaux dog pars ane ue nant quoi ceux-ci respectent leur foi, et ils sont série « Mémoires», 1993. 
lie des elle far le le symbole. Sur les re Lit Eu Fa nn ancienne aueu Conan remplacés par des Albanais dont k Perou, non a. “ à Ba FTP dm le he ou 
mènent aux es maisons vers l'écran ne er ep moins éclatante, se met aux ordres loici de Stéphane Yérasimos, Autremeni 
brent lentement, seuls IÈs CMS CHENE EXGIE poUEE que. Ainsi, ces mosquées ornées dé panneaux me <i Kosovo : Le D. "+ : 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 





vis-à-vis de CET L vivaient SE blonds due De 1923 abritent parfois des 
.…enfanis rieuses qui proposen 


es, 
ère, sd Le chef dela de la 
serbe de l'Empire 





o 
Pétch, conimme On ml, eùt x 
sep 
œ ayant vers Le 24 
Mes Serbes 









“blonds 
“tes broderies AS Eure ADS ut pee mr 
portée, :dessin de Roumélie. : 


















































pr qq 
Bosnis-Herzégovine” Selon des responsables du 
Haut-Comimiseariat des Nations unies aux réfugiés 
{HCR à Zagrab,.200 000 personnes pourralènt 
être touchées por ce. «nettoyage ethnique à dans 
‘les prochaînes-cemaines: Ignorant: s'il s'agit d'« un 
effort orchesiré de l'extérieur x, le HCR a toutefois 
constaté sur le terrain que la «purification ethni- 






_ ÉTRANGER _ 


[és. Les Babes aber re don ru pour 
terroriser Musuimens at Croates, laissant craindre 
qu'ils cherchent à encercler toute une région, 
notamment dans le nord de la République bosnia- 
‘que, Selon Is. HCR, ja campagne d'intimidation et 
‘les pressions des Serbes, qui ferment les mos- 
quées; réquisitionnent les maisons musulmanes, 
procèdent À des licenciements et internent les 
hommes dans des camps de détention, se sont 








quer un nouvel exode massif vers la Croatie voi- 
sine. Alors que les autorités serbes de Bosnie 
assurent que la population locale part de son pro- 
pre chef, les Bosniaques affirment qu'ils vivent 
dans la terreur des Serbes, accusant ces derniers 
de chatcher à réaliser la « Grande Serbie», «net- 
toyée» des Croates et des Musulmans {Slaves 
islamisés). Lo HCR assüre faire tout san possible 
pour enrayer l'exode en envoyant vivres et person- 


SELS ee 
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trop tard»: la pénurie de produits de première 
nécessité et Les rigueurs de l'hiver pourraient avoir 
raison de ceux qui hésitent encore à partir, 

Par aflleurs, uns commission d'enquête du 
Sénat américain estime, dans un rapport publié 
mercredi 19 août à Washington, à 20 000 Ie nom- 
bre de tués lors des évacuations forcées des vil- 
lages musulmans. et constate que les Serbes de 
Boanie ont déjà largement réalisé leur programme 





: réuni f 1 
Ame es de rofr Le 














ns «plein 





‘ques se produisait dans des zones blen détermi. 








séquérir - “vait en confirmer ni sl é 


. délégation tion humanitaire iranienne 
en 





si énéral “Misdic. s'est 


P aires qu'« ur avion 
non, identifié avai 
arines, 


ion . l'Iran, deux pays où 8e sont rendus 


Le bureau exécutif: du Parti 
mercredi 


août, ‘humanitaire.ct. se félicitant que La | 
noue LR «en tête» |‘. 


France au fer rang» dans le 


conflit de lex-Y: 
ue moyens à la souffrance des 
populations ‘eivifes.», Les di 
socialistes 


estiment qi 
que de. avi eaon nige 
les autorités 


gralle r£ acptale æ Le 2 ‘ 


combattue 
comm À 


Ds sindigneut de els pastis de 


me dé la 


L' ion Situation yougoslave contre le 


‘traité d'Union 
qi 
ni 


“Gérard Linde numéro 
du parti, qui rest uit” 


deux CL 
niou en Heënce G4 émier. seCré 
taire, M. Laurent Fabius. : 
Les ponsables. présents à ‘la 


“prises par | 
déation pr jte 

« FaDt en ur 
d'actions de Bou bombardement aérien 


contre l'artillerie serbe qui entoure, 
notamment, Sarajevo. - Si 
Gérard Le : 


ler secrétaire, M. Jean-Ger- 


Gérard Focbs, “ocsidien, 
can des questions internatio- 








té des . 
anches 16 20! 2005, des .” 
en Bosnie-He : 





‘à rôle joué par. h Fe. 


vis et s'est . 
ésoi 


veur du «non» ont une ati. 
e_indécente», :a commenté . 








presse à Sarajer vo, le 

pue Su Nambiar, cmmans 

ant en chef de la-FORPRONU, 
s’est contenté de dire qu'il ne 


* terz «Je ne sais rien Ho nl 
s'est fait que 


retranché: derrière le 
. lé” FORPRONU n'était pas res- 
ponsable du pont aérien, dent la 


© marche dépend du HCR 


Commissariat aux réfugiés] e 


l'elle assurait seulement le te . 


des appareils à d'approche æ 


- portant 
ment la-marque de Fontaine 


! indüstrielle de défense 


‘Mere de Prin de 
la Turquie 


Ês 


-fécemment. de hauts. responsables 
; on$affiché une 


ITR sé en es Murs bos- 


‘adaptée à la situation sur le pla 


domaine, M. Fuchs”n'en à 


- pas moins observé-que les .diri- 
«anis serbes «sont au le point de | 9 


ue #la-pollté …; dreë, 





sens | 
réponse’ ne fait pas de douter:" les 


‘* modifications de frontière par la 


force ne-peuvent être tolérées. Que 


. feront, alors, les Nations unies ? | 
+ «Le plus dur est devant nous», 


PJ 


- n'est». — M.'François Fillon, 


solution: el n'exisie » su | a 


conflit dans lex” on L’an- 


1 de la commission 
l de l'Assemblée ue 


a is le souhait que La France’ 
le | prenne de’ rrouveller inilatives ». 


. M. Fillon oi Joe 





2 M Bairot dénaode mue ide 
ration solennelle des Douze. — 
"M. Jacques Barrot, président du 
“groupe UDC de l’Assemblée natio- 
nale, a'soubaité, jeudi. 20. août 

RTL, que le gouvemement franç 

. propose, dans les jours qui vien- 
fion. com- 


‘are.en œùvre le droit d'ingérence 
humanitaire». Selon'le député de 
‘la Haute-Loire, la Communauté 


devrait dire qu'elle: æ n'accepiera | 
“Jamais Etat = 
teur la: A ere rh ethnique, sur |. 


'annexion par la force, el que 


l'heure. viendra où Seront mis en | 


armes, 5, Et, ou À au 
Det Rat 





M. : FiHos.. PR) estime |. 
qe solütion “militaire. 





accentuées.ces derniers jours, risquant da pravo- 


. Près de _Sarajevo 


dames Ankara soutient l'option 


conduit la semaine dmiéré une 


à son retour : 
« Les armes sont ce dont les Bos- 
“niaques ont actuellement le plus 


besoin. Lan doit agir en Lier, 
et ces di tion à 
pour ner eco 


ne fait rien pour eux, les at 
‘ mans seroni prêts à négocier avec 
n'importe qui ge trouver des 

Moyen-Orient, on 


ad du vaste tournée 


| (Turquie, Italie, glemaqne, 
re 


utriche, ee et Gran 
saene) M. Eiup Gi, à Ganic, membre de 


1 Pidou Pod, 2 en Log 


ses concit ue «des armes . 
comMencersn bientôt à arriver». 
M. Ganic 


Rene E ER 
timent si qu'il a visi- 
tés n'aidai pas! ë à 

ils ne considé- 


“-riel jusque-tà, seule La 
ÉÉruate, offici émet allée de 1 


“miênt Boss fon aux combattants 
sons-équipés. 


| Pas assez + 
d'observateurs 


SEE quete se pour . 


j l'état-mas : 
re avec - 


ES Dosniaque de 
ONU un accord qui prévoit la 


* mise sous contrôle des Nations . 
armes lourdes 


unies de toutes les 


d TE à Sarsjevo et autour. , 


it ë, piquement 
aux combats, mai 


quant à sa mise en application. 
Pour l'instant, le nombre d’obser- 
vateurs Onusiens — soixante — est 
insuffisant ; il en faudrait, au mini- 
mum, une cemaine. 





nel sur place mais reconnaît qu'r if est peut-être 


Selon le lieutenan néo- 
zélandais Richard pape chef des 
observateurs et signataire pour 
FONU de l'accord, il faudra au 


qu’à une réelle volonté de cesser 
‘les hostilités. 

Dans la crainte d'une interven- 
tion militaire occidentale en Bos- 
nie, la Serbie veut incontestable- 
ment faire preuve de bonne 
volonté vis-à-vis de l'ONU, sou- 


7 De ‘avions du pont aérien auraient parachuté 
clandestinement des armes aux Musulmans bosniaques 


Higue-t-on à Sarajevo, et Les Serbes 


cédé aux pressions - 
ques en faveur de La négociation. 
C'était en tout cas le sens des mes- 
sages qui lui ont été transmis la 
semaine dernière par le numéro 
deux du Foreign Office, M. Dou- 
glas Hogg, et au nom de 
M. Roland par M. Bernard 
Kouchner, venus tous les deux à 
Sarajevo. 


vic, aurait, dirons, quelque pen 


M. Izetbegovic a toutefais fait 
valoir à ses interlocuteurs que Le 


continuer 
tout cesser, 


| Selon un journal ssoudien 
Des volontaires arabes combattent 


aux côtés « des Musulmans 


la guerre 
Li et: Brzégovine;r de: 


jeunes Arabes dans les rangs 
des musulmanss bosnia- 


ce bre .-| ques a été révélée cette samaina 


par le ne Le 
Charg ousat, pul n- 
dres et Paris. 


Selon le journal, un jeune 
Saoudien de vingt-quatre ans, 
À Hassan AI Ts son nom 


‘| niaques de la ie croate, 
Zegreb. et de la vile de Split, en 
vue d'apporter une assistance à 

‘la popuistion, à l'ombre de l'ac- 
tion d'organismes de secours 
islamiques ». Après avoir publié 


accordée à ce 


mettre en relief sa solidarité avec 
les es da es au 
moment où 

de Forge risrion Re ue 
rence islamique mt 

efforts obtenir 


des Musulmans bosnia- 
ques s'élève à ce jour à l'équi- 
valent de quelque 175 millions 
de francs. 475 tonnes de pra- 
duits alimentaires ont déjà été 
envoyées eur place. 6 400 
autres doivent suivre. Les dons 
en nature et en espèces conti- 
muent, indique le quotidien. 





Me TURQUIE : dans le Sud-Est anatolien 
Violents combats entre l’armée 


‘séparatistes kurdes du. PKK- 
: {Parti des travailleurs du Kurdis- 


iste} contre la 


‘tan, nraindste-lénini: 
uï | Vie de Simak, ‘dans la-nuît du cité encerclée 
“mardi 18 au mercredi 19 août, a 
‘fait cinq morts parmi les forces . 


de sécurité. Selon des sources 


‘locales, l'armée aurait ensuite 


fait une centaine de morts 
parmi les militents et la popula- 


‘tion kurde soupçonnée d'avoir 


El l'opération. Officiellement, 
les affrontements avaient cessé 
Jeudi à l'aube, mais res forces 
de l'ordre poursüivront les 
fouilles at les recherches 
l'habitant». , aussi en 
page 4 la visite dès dirigeants 


“kurdés irakiens ea France.) 


- _ISTANBUL _- 
* de notre correspondant 
“Plus de mille séparatistes kurdes 


.du PKK ont attaqué, mardi soir 


“accusation ceux. qui ont des | 18 août, les bâtiments militaires et 
crimes contre l'humanité». administratifs du centre de Sirnak, 


% 


Eu le RE Me De 
tants jori pe dans 
ansloien, Scan 


iques », mo le gouverneur 
Unal Erkan. 


et les séparatistes kurdes à Sirnak 


commencé, après le départ-des mii- 
tants du PKK au petit matin, à tirer 
sur les civils soupçonnés d'avoir 
aidé le PKK, ce qu'ont confirmé les 
députés kurdes de Sirnak, 
MM. Orhan 


M font Se 


de «purge ethniques. - (AFP, Reuter.} 


qe 


négociation politique ne pouvait | Mat pas aux HéRDrtInts du 
ent aux com- | Kaguo fuient raisons 

bats et que ceux-ci devaient avant ts do le MO 
er L'afflux massif de Kosovars avait 
FRANÇOISE CHIPAUX | été favorisé par la mesure prise 
en novembre dernier par les antorités 
suédoises de suspendre toutes les 
décisions d'expulsion. février 
cependant, cette mesure était levée 
pour les réfogiés de Slovénie et de 
Macédoine, en mai pour ceux de 
Croatie, de Serbie et du Monténégro. 
did entoure À lecaien 
ex” l'exception 
des ressortissants de Bosnie Herzigo 
s l'information” und Dre première fois | lu S étaient arrivés en Suède en juin 
” en première page. mardi notamment, attirés les falla- 
18 soût, LA Ceg 4  Aoûsat est cieuses promesses de permis de 
revenu à la charge le lendemain, séjour et de travail que leur avaient 
toujours an eune» avec une | | fait miroiter des compagnies de 
interview d'un camarade de la voyages locales Is ont déjS été rene 
victime. L'importance ainsi voyés chez eux dans des délais plus 
atteste | | où moins brefs (certains ont choisi 
de la décision du royaume de | | volontairement de partir). Afin de 


fl 
El 


; 
$ 
d 


1 
f 


La question des réfugiés devrait 
être examinée dans le courant de 
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Le discours de M. Eltsine pour le premier anniversaire du putsch - 


«Le peuple russe n’est en rien 
plus mauvais que les autres » 


MOSCOU 
de notre correspondant 


a Nous sommes entrés dans l'eau 
suns savoir nager, el nous ne NOUS 
sommes pas noyés.» Mercredi 
19 août, au soir du premier anni- 
versaire du putsch, et au terme 
d'une année « exceptionnellement 
difficile», M. Boris Elisine a voulu 
rassurer el encourager ses COMpa- 
triotes. Après avoir remercié une 
fois de plus œux qui, « défendant 
leur droit à la liberté et la démocra- 
die», ont fait échec # à la junte aux 
mains tremblantes », le président 
russe a insisté sur les deux réussites 
essentielles de l'année écoulée : 
d'abord, au moment où le risqu 
était le plus «en septembre 
octobre » de an dernier, la Russie 
n'a pas ombré dans la révolution 

et la guerre civile n'a pas dé 
La limite qu'il est interdit de fran- 
chirs : «la paix civile » règne, et 
«c'est ce qu'il y a aujourd'hui de 
plus précieux en Russie». 

Ensuite, en janvier, il y eut ce 
moment ‘vexirèmement doulou- 
reux », la libération des prix. En 
cas échec. de ue aurait 
signifié « qu'aucune me n'étail 
possible en Russie, que la maladie 
était incurable ». Mais le peu le Le 
supporté l'épreuve : « pour 
tant que président, en Tant | que 
Russe, je vous exprime, mes chers 
cos. Li a prafonde. ma sin- 
cère gralitude 








ROME 


de notre correspondante 


On !es'4-vuës pendant des 
Jours et des jours, longues files 
compactes et pas toujours 
patientes, s'étirer dans les rues 
dès 5 heures du matin, résistant 
plus tard à une température de 
35 ou 36 degrés. 

d'héroïque volonté? Non pour 
acheter des ventilateurs et autres 
ustensiles rafrafchissants, Il est 
vrai en quasi-rupture de stock. 
Non plus pour tenter de fuir un 
pays dont deux des plus beaux 
Keux de villégiature, la Sicile et la 
Sardaigne, en cours de « pacifi- 
cation» estivals armée, sont plus 
remplis de parachutistes que de 
baïgneurs. Non, rien de tout cela. 


Ce que venaient faire ces Îta- 
liens en bataillons serrés, profi- 
tant du creux du mois d'août, 
c'était tout simplement se ren- 
seigner auprès du cadastre sur 
les modalités de calcul, et donc 
de paiement, de l'ISI, l'Imposta 
straordinaria sugli immobili, le 
nouvel «impôt extraordinaire sur 
les biens immobiliers », panticuliè- 
remem compliqué, décidé per le 
gouvemement Amato, 8? qui doit 
être réglé d'ici au 30 septembre. 
Mais non! Et sil Ce qui, dans un 
pays qui passe pour atteindre 
des rs cor fiscale, 
avait quel se de presque 
aussi insolite qu'émouvant. 

Le premier à se ressaisir fut le 
os de la Ligue lombarde, 
Umberto Bossi. Actuellement 





a ALBANIE : ouverture du procès 
d'anciens di communistes. — 
Le procès de dix-huit ex-hauts diri- 
géants communistes, dont 
M Hoxha, veuve du fondateur de 
l'Albanie communiste, s'est ouvert 
à Tirana mercredi 19 août. L'an- 
cien premier ministre, les anciens 
ministres de l'intérieur et l’ex-chef 
de la propagande sont accusés 
d'abus de pouvoir et de dilapida- 
tion de fonds publics. — {AFP.) 

o ALLEMAGNE: des homo- 
sexuels revendiquent le droit au 




























EUROPE 


Mi solennel, mi familier, s'expri- 
mant avec Fe mots simples et 
cette ombre de maladresse qui dis- 
simule ab du discours, 
M. Eltsine, en cette circo: 
use plus du «nous» que du «j ». 
Évitant tout propos politique, 1 se 
pose cn père d'une nation en train 
d'échapper à sa malédiction histo- 
rique, d” 7 euple qu'on croyait 

le de se passer du knoul» 

a qui a démontré le contraire. 
Certes, des décennies 

une camisole de-force» ont 


que ños tout premiers vers UE 
vie normale, nous! trébuchons ei 


faite que «/a ussie n'a pas seule- 
nu un passé, qu'elle à un ave- 


Chèques 
de priratisati 


Reste à distribuer le cadeau 
d'anniversaire qui doit aussi mar- 
quer une nouvelle étape de la 
réforme économique : Les chèques 
de privatisation, d’une valeur 
nominale de 10 000 roubles et qui 
seront remis, début octobre, à cha- 
que Russe, «ouvrier, retraité, 
savant, enfant ou président » (voir 
le billet de Françoise Lazare, 

15). M. Eltsine com- 
ment ce pont a été déterminé 
(en divisent la valeur estimée des 
entreprises à privatiser par le chif- 


ITALIE 


Remue-ménage estival 
autour de l’« impôt extraordinaire » 


en gril avec son ie 
gue, le trop entreprenant 

seur Gianfranco Miglio, it a pu 
passer une nouvelle fois.sa mau- 
vaise humeur sur l'Etat, en 
prônant le boycottage du fisc : 
«Ne payez pas, a-t-il déclaré, 
faites donc enfin senür le poids 
de votre argent à Romel» 
Conseil pour l'instant peu suivi, 
mais qui aurait eu toutes les 
chances de l'être, _ donné 
l'agacement que tant d'impréps- 
ration et . lenteur prose 
que avait fini par provoquer 

les Italiens les plus honnêtes. 
Sans compter les inévitables 
insolations dans les fies d’ 
tente, les petits rackets, comme, 
paraît-il, à Bologne, où des 
ückets de 


{environ 200 FF). Un ministre 
venu se rendre compte à Rome 
s'est fait huer, tandis qu'à Milan 

PA gg deg 


pots-de-vin qui 
grène l'atmosphère die des Ses 
mois —, fa municipañté était 

d'annoncer que les files nus 
écourtées en des temps record. 


« Fais-le 
toi-même!» 

Bref, le climat tournait au vinai- 
gre à la veille du 15 août, date à 
la le ministère des finances 
et le Palais Chigi se sont enfin 
émus à leur tour. || était temps. 
Dans une version locale du Cave 


se rebiffe, certains en vensiont à 
se demander quelle était finale- 


Marisge, — Plus de deux cents cou- 


ples homosexuels ont investi des 


Reuter.} 

R POLOGNE : de la 
grève des es 

in du bassin cuprifèce de Lubin 


.noncer que les interminables 
des 


fre de la population), ajoute que le 
chèque n'est certes pas très élevé 
(entre deux et trois mois de salaire 

moyen), mais que peut-être, si tout 
va bien, il y en aura d’autres. La 
mesure était attendue, cie 


en vue, mais M. Elstine, lui, sëm- 
ble y croire : ce chèque, «c'est pour 
chacin de nous un billet de voyage 


-vers une économie libre ». 


ui ne résiste pas à 


tionnaires de l'éducation, de la 

catégories tra- 

défavorisées, ainsi 

que diverses mesures d'aide 

pour les invalides, pour 

l'achat de vêtements pour les 
enfants. 


Voilà pour les nement 
Mais l'essentiel, semble- 


t-il, était ailleurs : il s'agissait de 
rassurer une population qui aujour- 
d'hui paraît douter plus encore 


rl Sci nes à nr cle: 
directement un comptable, 


Depuis, tout’ ést réglé, du 
moins sur le papier. Le gouver- 
nement vient d'annoncer en 
grande pompe la parution, dès le 
1e septembre, d'un fascicule 
détaillé au titre rassurant : Fais-le 
toi-même. Lequel sera diffusé à 
cinq millons d'exemplaires dans 
pus d'un millier d'endroits 

». De leur côté, les 
journaux et la presse télévisée 
seront mobilisés dans cette 
grande manœuvre de vuigarisa- 
tion d'impôt, et un numéro vert 


comme dernière limite pour 
payer, dans les cas difficiles, le 
15 décembre. : 

Mais attention. Que ceux qui 
voudraient partager leur joie et 
leur enthousiasme en télépho- 
nant sésnce tenante à leurs amis 
se réfrènent : le ministre des 
finances, fe démocrate-chrétien 
Giovanni Goria, en quête de nou- 
velles rentrées, vient déjà d’an- 









MARIE-CLAUDE DECAMPS : 


Sie (eud}, à le Comité nafional 
de grève et de négociation 


Jour, un élargissement 

nationale » lancée lundi, qui se 
poursuit dans plusieurs mines de 
Charbon du sud du pays — (AFP. 
UPI} - 
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À pas empêcher les Syriens de souie- : 


‘Li assé de En vb 


cipales formations kurdes ire- 


kiennes, M. Jalal Talabani, chef 
de l'Union patriotique du Kurdis* 


reçus mercredi 19 août à Paris, 
à leur demande, par le président 


François Miterrand le Monde 


. du 20 août). . 


M. Talabani est ravi. La France, 


affirme-t-il, gril une solu- 


tion «fédérales en Irak, qui sauve- 


gardera «les. droits du peuple 


- £urde» à l'intérieur d'un. « {rak 


* démocratique uni». M Talabani 
nous a dit avoir dégagé cette 


conclusion de l'entretien de trois pee 


Mitterrand, ü 
tres des affaires étrarigères, 
M. Roland et de la _ 
et de l’action humanitaire, M. 

nard Kouchnez. . 





et fédérale », at-il affimé. Et 
la première, 


d'ajouter : « C'est 


que nous l’entendons dire. par . 
. Mitierrand et à un niveau aussi 
de la hiérarchie française. + 


tan (UPIQ, et M. Messoud Bar ï 
, chef du Parti démocratique . 
du Kurdistan {PDK}; ont. été. 


anne, : 
' 


A mer met 


ne ga 
















; ais le de Bagdäd, le 
mel E 


‘des Taiess TS soient chiites 
. Où sunniles, Arabes ou. Kurdes, 


» Ha 
les 








20 août), M. Talabani estime 
qu'« il ne.s'agit. là que d'uné pre. 














il 


Ë 
E 





“Mie au point du projet visant à ere 2 


à Bagdad le survol. du sud du pays 





«à la dernière. ‘éape». It reste. à 


. régler des « délails », notamment 
«le rôle de chacun et le. calendrier 
: précis »-de mise en œuvre. * 6 





- L'icak a vivement réagi äu 
ux, + C'est ne pure” 
ion», a déclaré l'embassa- . 


| de ‘dk auprès de-là CEE, 


M. Zaïd Haïdar. C'est «un prétexte : 


: pour-uné action militaire contre . 
i Fanèka 0t qui nie pour but que de 
‘ les chances.de. 


2e Æ M. Bush ». «Nous h'avons } 


ROUS avons Jait 


: peur, at-il 
LS 2500 sorties es eane- . 


he toi end 
Golfe) et nous continuons de pro- 
. gresser et de reconstruire.” 


“alliés, M: Bush eva et vien comme 


un dérangé.menial, jetant à. droite 
et à gauche des regards exbrbiiéss, 


- a ainsi écrit le quotidien. AJ Jour * 


houriya, qui estime que « M. Sad 
-dam: Hussein est devenu .pour 
M. Buski un motif dé panique.qui le 
hante à chaque instants. — (AFP) 





sai pr ën rassürer les Ce . 


Au moment où les quatre parties 
a 
tions de paix avec Israël se réunis- 
amp more Pour. coordonner 


M. Simon Pérès, a donné, mér- 
credi 19 août, des assurances quant 
à l'attitude de son pays. . 
Israël, at-il dit, lors d'une confé- 
sens eg gere 


242 et 338 du Conseil dé sécurité à 


de l'ONU», qui prévoient -un . 
échange des territoires Gccupés ” 
contre la paix. Cette précision est 
importante dans la mesure où le - 
précédent gouvernement israélien . 
ue se. considérait pas lié par ces 


résolutions, sur la base desquélles. ‘ 
| les Arabes exigent de négocie, 


. «Nous souhaitons entamer uñ- 


- dialogue sérieux avec les.Syriens, 


a également affirmé M. Pérès, qui 
a admis que l'Etat juif «ne peut 


ver» la question de l'avenir di pla- 
teau du Golan, annexé par {sraël 
.en 4981. Le chef de le diplomatie 
israélienne a enfin-affirmé que le 
À ner enE er -di 


deuts de 3 





spors — de que ref le cb 


. précédenit — mäis pas avec des.” 





pArEns 
érusalern-Est. 


mandé au premier ministre d'or- 


donner l'arrêt des procédures de : 
‘bannissement des” Palestiniens des : 
territoires occupés, « dans lé but de” 
‘créer une atinosphère.prôpice. au. 
: bon Perse Al des pourpartérs: 








Là assurances & M. Pérès 
été bien accueillies par:M. Nabit. 
ere des. plus” ne 


tude ‘eimportañte et poñifie. 
déctaré à l'AFP M Chaith. 










le journal égyptien 4f Ahram. x Al 
 Massaï, M. Chaath a fait état d'en- 
gagements æécrits» du départe- 
ent d'Etat américain, affirmant 
que Waskington ne modifierait pas 
s position sur le problème palesti- 
mien, malgré l’octroi de garanti 


| de crédits à Israël 
À hinistre de la. 
“: juétice, M. David-Libaï, a recom-- 


Cette version a été contestée par 
le porte-parole de. ia’ délégation 
-alestinienne aux négociations de 
paix, M= Hanane ‘Ashraoui, selon 














Moscus, «= Le ministre israélien 


officielle dé deux jours, la première 


des, d'in ctief de la diplomatie israë- 
a précisé, lors 


ienné en Russie. 1l à 


ai | fé 


A 


cf 
























































































| La môrio soûne se jus 


JE 
‘ 
i 


hi 
ñ 
Ë 
È 


à 19e. dans le Newtersey, sur la 





l'ob- 

Et “Parÿ républicain, qui. _ 
répui a ; 
2 "gegnés par s6s Son- 
So, 


‘ ‘difficiles -actuelles, offnir le spec- 


panneau] cépeñ- 
- dant que, selon un sondage, 


es : ga lot monde M. Bush, lui- 
."8 laissé son épouse Barbara |. 









LE ns 


LB. on devenu un À 
. des ‘thèmes procipeux. de cette. 





une grande batalle, 












répondu 
. ces:demiers jours qu'i ne fallait” 
-.en' ren, dans les circonstances 





‘tacle de la. division. A l'entrée de 
l'Astrodome, le stade couvert où 













- «71%. des républicains» sont 
-pour la: Eberté du choix. : - 


Peut-être pour essayer de satis- 








mèrhe adversaire de l'a 





La mobilisation in internationile. 
contre la famine s'accélère 


| L'aide inteinationale. aux vi 
times de 
s'accélérer, mercredi .19 août, 


avec, notamment. le’ début du 


pont aérien français assurant une 


liaison entre Djtbouti et la localité 


somalienne de Baidoa. { 


où une mission américaine. déve: 


luation était également attendue. 
L'Allemagne, qui vient de déblo- 


quer l'équivalent de.13,5 millions 


de dollars en aide d'urgence, doit 


envoyer, vendredi, deux Transall. 
dans Le port kényan de Mombasa, .- 
afin de participer aux progres se 


de distribution. 
De son côté, le Coinité interna 


tionat de Ja Croix -Rouge (CICR, 
opéra- : 


Genève) a commencé ane 


. tion héliportée, deux appareils. 


assurant l'acheminement de vivres . 
jusqu'aux villes côtières d'Obbia, 


Harardere, Adale et Warsheik, . 
situées au nord de Mogadiscio, ët :- 


où, en raison de la mousson, les 


barges ne peuvent pas accoster, : 
Cette aide alimentaire devrait-être : 
per camions et ” 


ensuite transportée 
distribuée dans les quelque cinq 


cents cuisines collectives, eh le : 


Re 


Ces efforts humanitaires n'ont ‘ 
eu, à ce jour, que très peu d'in: 


fluence sur le plan politico-mili-. 
taire. De 
. fratricides opposent. mème, depuis 
jeudi dernier, au sud de la capi- 
tale, les clans Awadie et. Ada, 
partenant tous deux à la confé-. 
da ération des Hawiye. Cousidérée 
nes une «poche Abgal», cette 
zone de Mogadiscio. avait, jusque 
là, été éparpnée par les: combats 
qui ensanglantent, depuis janvier 
1901, le centre de ia capitale 


Prodigues en déclaration 
tention, plusieurs chefs di 


lé Factions 
ont. annoncé, mercredi, “aile! 








la famine semblait devoir :. 







nouveaux affrontements : 





une-Alliance nationale somalienne 
SNA). Cette Alliance, qui rassem- 
ble le- Congrès .de. la Somalie uni-. 
fiée (USC) da général Mohamed . 
‘Farah Aïdid et trois autres mouve- 
ments. armés d'originé sudiste, 
‘enténd meitre en place un “£0u-. 
vernernent décentraliséx qui _per- 
-mettrait de rétablir «le paix et 


“l'harmonie parmi les communautés 


Somäliénnes »" et reslaurer & Fden- 
“dé nätionalés. 7 ‘. 


Au ‘mème moment, Torganisa- 


‘ tion Médécins. sans ‘frontières | 


(MSF) annonçait la découverte 


. une-nouvelle «zone mouroir », 


dans: l'ouest. du pays,--près des 
frontières éthiopienne et kényane. 
‘«La'plupart des villages» ont été 
«détruits ou. brülés w'ex'\s popils- 
tions, qui ont réussi à survivre aux 
atrôcités”de. La guerre, subissent 
désormais .les affres’ de 1x famine. 


Ces milliers de rescapés. en sursis, |. 


privés d’eau:et de nourriture, en 


“sont .réduits."à manger «/eurs 


vêtements ou leurs sacs-en:pean de 


. chèvres. ‘Selon MSF,: à {ous les . 
‘enfants de moins de cinq anis sont j 


.mälnuiris»,: dont « 80 % très sêvé- 
remet». + (AFP, Reuter) 


18 morts. —-Une- attaque de 


‘rebelles contre uni déféchément de 
l'armée nationale tchadienne, fundi - 


LT août à Doba, dans Je. sud du 


pays, a fait :i8-morts (13 chez les, 


rebelles -et 5 parrhi l'armée), selon, 


un communiqué du gousemement. 
+ A-N'Djamens, la Cour’ martiale à! 
condamné fandi deux membres des 
nee 
tale'pour ménrire: — AFF). 


me nm mt 


. Plus populairés des 


‘dire Fer 


” dat démocrate Walter Mondale. 
Cette 


ture ?9, - 
‘lancé. 


Plus», avant que le 
. candida 


e Canon en 
- New York lors de la convention 
: démocrate. Comme nulle 


.guenie 


s'étaient regroupés poñr Ps 


à qi. 
! . occuper l'hôtel de ville, F' 
-et le siège de la radietéenalon ; 
-iocale — (AFP) 













… La convention républicaine à Houston 


. Avec ses cinq enfants et douze 
petits-enfants, Me Bush -— 
voixante-ce pt rs se sucres 
souriant, a0on: te chevelure 
blanche - est 


; présentée comme le 
-symbole de la famille tradition- 


nelle. Elle tient le. rôle. de la 
-mère et de la mère exem- 


| plaire. Elle s’est consacrée à la 


lutte contre l'analphabétisme et 
est l'une des personnalités les 
Etats-Unis. 


‘Dans les sondages, elle dis- 


: se le président de plusieurs 
- longueurs et passe pour 
véritable 


être un 

atout électoral des répu- 
blicains. Barbara Bush a son 
franc-parler, et ses allurés de 
raud-mère tranquille ne 


l'empêchent pas d'intervenir 
le débat 


pagne de 1 le eraie vue 
Cain avait vul- 
IE Me Gerai- 


Ferraro, colistière du candi- 
semaine, elle s’en est prise 
à M. Clinton: « V'a-t-il pas 


avouë qu'il. avait eu ‘une aven- 
a-t-elle .ingénument 


Mercredi, entourèe de ses 


- enfants, petits enfants, belles- 


files, tous présents à le tribune 

de Ja convention, Me Bush a 
prononcé une ode à la famille 
américaine. Elle a été applaudie 
à tout rompre, interrompue par 
dès « Nous l'aimons Barb 
les traditionnels « Quatre ans 


t George Bush ne vienne 
se:joindre À son épouse lors 
d’une brève 2ppal ition à La tri- 
büne. Un peus est gens 


: ‘dire tout 
grand-, A De Léa te le Fr 


buse honoré par la convention 
licaine, comme .les clans 
re l'avaient été à 


n 
l'environnement familial 
fait le de l'image des 


* “ealil politiques ae sméricaines. 


… Les combattantes 
ut de Faprèsguerre ne 
;. Epouse d vice résident Dan 
en Quayle 
in aussi, l'un des princi- 
rt ccin de la soirée. Elle à 
vanté La famille sur un mode plus 
litique, dans un discours qui 
tune critique féroce, à peine 








Selon les premières indications, 
recueillies dans la nuit du 
mercredi 19 au jeudi 20 août, 
auprès du ministère de l'intérieur, 

à Antananarivo, la nouvelle Consti- 
référendnm 


tution, soumise à mer- 
credi, aurait été largement approu- 
vée par les quelque six millions 
d'électeurs malgaches : le «oui» 
rassemblerait plus de 70 % des suf- 
frages exprimés. L'adoption de la 
nouvelle Constitution doit 
entraîner l'organisation d'une élec- 
tion présidentielle dans un délai de 
deux mois, suivie par élections 
législatives. 

«Toutefois, ces premiers chiffres 
sont à prendre avec beancoup de 
précaution, a ls ne nt que 
sur. 10 % — tésultats 


à peine — M 
‘totaux. Ils font état d'une forte 
pardcipation, dépassant 80 % des 


lecteurs inscrits. Cela laissecair 
ue que la détermination des 
Malgaches à voter n’a pas été enta- 
mée, malgré les fortes tensions 
entretenues par les militants fédé- 
ralistes, fidèles au président Ratsi-: 
raka et farouchement opposés au. 
référendum. . 


LA Tollra (eu Tolégs, ur côte: 
où, selon certaines sources, 


ï Ron ana aurient copéché É 
"| bon déroilement du scrutin, lesi 


données du ministère de l’intérieur 
incluent vingt-cinq des: 


trente-trois 
- bureaux de la ville ot font état; 


dune écrasmte victoire du «oui, | 


‘avec plus de 80 % des suffrages! 


exprimés. En revanche, aucune 
information sérieuse n’a pu tre 


_ obtenue concernant Anisiranans 


(ex-Dicgo-Suarez), principal fief 
continueraient 


ident et 





5 Barbara contre Hillary 


Suite de pa-première page 


déguisée, du couple Clinton. 
L'affaire a ressemblé à un règle- 
peu de comptes sure pus de 
ARTS QUerTe : « Tous les enjants 
du « boum» ne sont pus des- 
cendus la rue pour manifes- 
ter, a dit Mx Quayle (quarante- 
quatre ans), ous n'Oni pas de 
rogue, 1ous n'ont pas Jait lu 
révolution sexuelle, tous ne se 
sont pas débronillés paur échap- 
‘per au service militaire. » La der- 
nière pique visait M. Bill Clin- 
ton, qui # bénéficié d'un sursis 
au moment de la guerre du Viet- 
nam. Elle peut paraître étonnante 
quaad on sait que M. Quayle est 
ï ment SOUPÇODNÉ davar uti- 
certaines relations pour évi- 
‘ e de servir au Vietnam. 


Cet éloge continu de la famille * 


"æ entre sure, é objectif de 
LOTS linson et son 


Le comme un couple 
- atypique êL onc, sous-enre: 


iraimeit 
ianche. La cible répétée des ‘ 
républicains, la personne qu’ils 
opposent avec insistance aux 
femmes modèles que seraient 
Me Bush et Quayle, est M= Hil- 
‘lary Clinton. 


Me Clinton 
caricaturée 


Elle est avocate et continue 
*é'exoreer - alors que Marilyn à 
gré let le barreau pour s'occuper 

ses enfants, — elle est classée 
‘dans les cent meilleurs praticiens 
du droit aux Etats-Unis, elle 
gagne beaucoup d'argent, elle a 





e de à Mason 
| encore, ce n° 





des opinions de gauche (plus pro- 
noncées que celles de M. Clinton) 
et ne cache pas qu elle conseille 
son mari, qu'elle a rencontré à 
l'université de Vale. 


Revue — caricaturalement - par 
les républicains, M Clinton est 
devenue une gauchiste, radicale 
féministe qui menace la famille 
américaine et veut autoriser les 
enfants à pouvoir poursuivre 
leurs pareais en justice. La der- 


nière attaque vise un article . 


qu'elle a écrit il y à dix ans : elle 
y posait le problème des enfants 
malades dont les parents, mem- 
bres de sectes, se refusent à avoir 
recours à la médecine. Ainsi va 
depuis quelques jaurs le débat 
électoral, largement centré autour 
de la personnalité de ces'trois 
femmes : Barbara. la mère et ja 
grand- -mère modèle, Marilyn, la 
polémiste «de droite», et Hil- 
lary, l'avocate «de gauche», 


Il est revenu à uaë quatrième 
femme, M« Lynn Martin, sécré- 
taire au travail, et sans doute 
l'une des plus tatentueuses per- 
sonnalités de l'administration. de 


- prononcer le discours off ciel 
: d'investiture: dé=M.Bush. Là 
était pas un hasard 


Divorcée, ouvertement en faveur 
du droit À l'avortement, 
Mæ Martin représente l'aile cen- 
triste. du parti. Le fait que 
M. Bush l’ait choisie pour pro- 
noncer ce discours était un geste 
en direction d’une fraction des 
blicains qui se sent quelque 

u isolée dans une convention 
Jusqu'à présent dominée par la 
droite religieuse. M= Martin a 
os L qui Sora ue le 
gran e du discours d'accep- 
tation de M. Bush jeudi : à un 
premier mandat consacré aux 
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crises internationales succédera 
un second dédié aux maux de 
l'Amérique, 


Le retour 
de M. Perot ? 


En cette année de campagne 
électorale pas tout à fait comme 
les autres, il sera dit qu'il n'y 
aura pas de convention sans 
quelque impromptu de M. Ross 
Perot. Un temps candidat indé- 
pendant, il avait fait sensation à 
la fin de la convention démocrate 
en annonçant son retrait de la 
course. Cette fois, c'est son possi- 
ble retor: qu'ii a annoncé sur la 
chaire de télévision CBS. « Si» 
ses milliers de partisans le lui 
demandent et si» les deux 
gaods partis continuent à négli- 
ger totalement la Szestion du 
déficit budgétaire, l’homme d'af- 
faires texan a menacé de revenir 
dass l'arène électorale. 


ALAIN FRACHON 











Le sida 
et la famille 
américaine 
HOUSTON 
æ spécial 
«Je veux briser le silence, je 
veux votre attention, pas vos 
âpplaudissements. » Signe des 
temps at de la progression de 
l'épidémie : comme l'avait fait 
le Parti démocrate, les républi- 
cains omt eux aussi dernandé à 
un malade du sida de venir 
















bouleversé l'assemblée, En 
quelques phrases, Mary Fisher, 
qui a comracté le virus par son 
mari, a stigmatisé, mercredi 
soir, tous les sjugoments et 
.Préjugés.» à. connotation 
-morale et polñique entourant 
“les maladas du sida.:Elle a 
lancé un avertissement : eLes 
bonnes intentions, les slogans |- 
ne gagnent pas, c'est l'épidé- 
mie qui gagne.» Elle a rappelé 
les chiffres : déjà près de 
200000 personnes mortes ou 
en train de mourir du sida eux 
Etats-Unis et un mikion de per- 
sonnes séropositives, « Cela ne 
sert à rien de louer la famille 
américaine, a conclu Mary Fis- 
ber, si l'on ignore le virus qui {a 
décime. » 




















A. Fr. 





CANADA : un compromis dans la crise constitutionnelle 


Le premier ministre et les provinces 


æ sont entendus sur une réforme du Sénat 


L'un des obstacles majeurs à 
-une réforme de la loi fondernen- 


réintégrer le giron 
constitutionnel fédéral dont il 
est exclu depuis 1982, semble 
avoir été surmonté, mercredi 
19 août, Le premier ministre 
(fédéral Brien Muironay, ses col- 
Yègues des dix provinces cana- 
‘diennes, les représentants des 


référendum d'octobre sur la sou: 





L'entente obtenue après deux 
jours de négociations à Ottawa se 
veut un compromis entre le prin- 

cipe de l'égalité des provinces, 
ardemment enr Les les de 
petites provinces ones, et le 
désir des francophones du 
de voir reconnus leur spécifi oil 
lnguisique et culturelle ainsi que 

rôle historique. 


“h Sénat serait À faeoir com- 
de sénateurs 


tario d'y contrôler chacun le quart 
des sièges. En contrepartie, ces 
deux pro verraient le nombre 
de leurs députés augmenter à la 
Lee Québec ait 
premier anse, le guet 
ainsi 27, es ès à la Cham- 
bre et Hu de l'en 
semble du "Parlement fédéral. La 
Constitution garantirait en outre à 
la Belle Province nos que, ue que 
soit son évolution osraphique 
vltérieure, sa représentation à la 
Chambre ne descendrait jamais au- 
dessous de 25 % des sièges. 


Si le Québec a ainsi cédé sur le 


‘au sen du Sénat, auquel il était 


jusqu'alors farouchement hostile, 
es champions anglophones du 

«iiplo-E» (égal, élu et effi- 
cace) ont dû accepter en échange 
de conper le les Gi er pi ur 
Chambre haute. 


Ses mer 


337, le nouveau 

62 membres au lieu de 104, qui ne 
seraient pas nécessairement élus. 
Cqne rovince pourrait choisir 


Nécessité 
d'une entente globale 


Enfin, leur pouvoir ne serait pes 
accru mais réduit puisque, pari 
fes projeis de loi adoptés par 1 [es 
Communes, le Sénat ne pourrait 
désormais jbipquer que ceux 
concernant le fiscal de l 
ploitation des richesses nstureiles 
des provinces, Les textes touchant 
la langue et la culture devraient 
rallier une majorité de sénateurs 
francophones, en plus de la majo- 


ir “ 





rité du Sénat. Dans tous les autres 
domaines, un projet de loi qui ne 
recueillerait pas l'approbation 
d'une to de sénateurs serait 


Le premier ministre du Mani- 
toba, M. Gary Filmon, a résumé 
les sentiments exprimés par la plu- 
part de ses collègues en prédisant 
que cette entente sera sificile à à 
vendre au Québec et ailleurs». 
tout état de cause, elle n'est se 
«provisoire», ont souligné tous 
protagonistes. «Tant qu'il LT 
d'entente rien n'est Pelé, 
a dit M. Muilroney.- 

Parmi les autres points de diver- 
rs qui puce être abordés 
J 


des pou- 
Vois sn et les pro- 
vinces (le veut en récupé- 
rer un bon nombre); l'accession 
des autochtones à une certaine 
autonomie svemcmentale {qui 
suscite de leuses réticences au - 
Québec, à Terre-Neuve et chez 
Moironcy lui-même) et le ren- 
forcement de l'Union omiquE 
canadienne (un projet d'Ottawa qui 
rencontre de fortes résistances pro- 
vinciales). 

Pour dissuader le Québec de 
tenir, d'ici au 26 octobre, le réfé. 
ceudum prévu, ua accord Siobat 
sur un de réforme constito- 
tü oit intervenir avant le 
9 septembre, date fixée par la loi 
qu cols | pour le dépér de la 
question à poser aux électeurs, 


CATHERINE LECONTE 


# L 
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Cambodge : les Khmers rouges ou la tentation du repli 


Les hommes de Pol Pot, qui ont marqué des points, ont: peut-être choisi de tenir . 
Jusqu'au départ de l'ONU avant de tenter à nouveau leur chance: : 


PHNOM-PENH 
de notre envoyé spécial 


«Ils ont marqué des points, sur- 
tout sur le plan plan diplomatique. Mais 
leurs gains sur le 1errain sont moins 
évidents. On a tendance à suresti- 
mer leurs moyens. L "opération de 
paix de l'ONU bute sur des obsta- 
cles surmonables. Le verrou 
rouge est plus facile qu'on le croit à 
faire sauter.» Tout le monde ne 
partage pas, à Phi nom-Penh, cette 
opinion tranchée d'un diplomate 
avidental. Beaucoup pensent pour- 
tant que Les Khmers jouent, 
avant tout, avec une grande 
adresse, des atouts qui ne sont pas 
forcément décisifs. Refusant d'ap- 
pliquer l'accord de Paris, ils tirent 
sur la corde. A cette date, la tacti- 
de a été payante. Ils continuent 

‘engranger et donnent l'impres- 
sion d'envisager, en attendant la 





fin de l'opération de l'ONU, de se 
replier sur eux-mêmes. 

Depuis la signature, voilà près 
a dix eos de one de paix, 


RS “eux pes ape du Hs du Enmpode 


Nord les ils dt que une bonne 
des provinces d'Oddar Meanchey 
ge de ir Vihear., À partir de 
zone, sous le commandement 
de Ta Mol on dégngé un ais 
de proie de Kompong-Thom, 
Cambodge central. 


Dans l'Ouest, où se serait ins- 
tallé Poi Pot, leur chef, ils tiennent 


une partie de La chaîne forestière 
des corinne dans les pro- 
de Pursat et 


vinces de Battambang, 
. de Koh-Kong. Ils en interdisent 


toujours aux «bérets bleus» 
observateurs de 


zones, per 

commandos et des champs de 
mines, abritent de vasies conces- 
sions forestières et minières où 
Opérent des milliers, sinon des 
dizaines de miles, d de Thaïlan- 

dais. Ces difficile et 
iasalubres. sont, De sous- 


désertions, individuelles ou ‘de auraient eee moitié de 
, dans plusieurs provinces. 5 mère ou effecti Une nn 


combattants, 
de en familles, sont carrément Vg-quaire vingt outre plu- 
rentrés dans leurs villages d” sieurs. te cine 
gine, même quand ces A en octobre 1991) comptant es 
sont situés dans des zones tenuès moyenne 450 hommes, il ne reste- 
l'adversaire. Jci, pour séduire rait donc que e deux "mille à à deux 


C dans le N autres 
leurs occupations. Ailleurs, leur été ones pour form, le 
main est plus ferme. plus sou: par unité, des 
militaires. soldat et 
leurs cadres pourraient ainsi être 
rapidement réactivés : ‘en -cas de 
besoin. 


all ë dec ee Ces dispositi k 
cent mille civils cam ens y Stat - es dispositions, aiñsi- que le 
vivraient £ sous leur férule. militaires 5 surexploitition précipi à au je 
A‘lemérieur do 'ccs doux bas : Thalandais, de nn du ÉaTe 
: Rage leur préc out indéniable Ils laissent cependant s'apérer le de Païlin et de Koh-Kong, sur ia 
mais son sous les auspices du frontière thaïlandaise, laissent 


poids et plus difficile 
: évaluer. Selon des officiers de ; HCR (H: ut Commissariat pour les ser que les 
! l'ONU, elle s'est renforcée, depuis ‘ 


Roc de lanDé des le NON 


Ouest au détriment de 

armées, autrefois ne iées, 
2) di et le FNLPK 

(républicains). Ailleurs, leurs atta- 


Ques ont été, dans l’ensemble, 
repoussées par les forces de 


Phnom-Peuh. « Parfois, ils 
den à de br de Brate d'u de 


l C, : 
jones provisoire de l'ONU : 
ur le Cambodge. 


“ai dernière a pu noter des ‘ 





réfugiés de l'ONU), des pensiou- 
COS tentent de les faire 
leur 


et leur démobili- 
sation. 


vers la fin de la 


lus tard eu milieu de P 
P ; an pro 


| Entretemps, is iront ui 
leurs principaux succès - sur les | 
ee diplomatique et es | 


È tenant pas 
éement “de l'administration .de 


re mate | 
ut juin, sans con le 

leur ! part pour l'instant, an an renfor- 

cement des pouvoirs du Conseil 





des deux zones. dont ils ont assuré Sur le plan politique, ils ont 


traditionnelle des Cambodgiens à 


l'étanchéité, il ne semble plus } contribué iler l'animosité 
à la défections. résume un obser- l'égard d'une communauté vietna- 


vateur fran mienne très préséute. Or l'écono-" |" 


mie du pays serait complètement 
En ne au moins dans leur  déso: si cette communauté 







bastion, du Nord, les Khmers -de Erreurs prenait assez peur |" 


ont amorcé la démobilisa- pour se retirer. «1 faut leur inter- 


tion CR pièce de leurs soldats. dre à ce Ji ‘de’ politique jui 
dental. L'ONU ONU semble pare partager oo 


sources bien informés, 
les douze divisions 


Khmers rougès : 
t à toutes les pa 4 
po! Thaïlandais et, surtout, . 
revenir 


décision de ppli- 

que fa deuxième phase de Facebr 

Paris, celle qui “depuis 

le 13 juin, le Eanipanement des: 
forces en présence et 


* Les Khmes ro! feront-ils, 

ont 
en octobre-novembre,. quelques 
concessions à leurs anciens protec- 


-Penh, qu'ils n’ont cessé de .| . 
oùt auraché, à T Tokyo 


vational suprême 2 die | ue tion. 


| D RE Ur 





AA LE MODE 
L'hebdi jai che 
« Assak-Afax ‘  :. 
| a été suspendu” $ 
L'hebdomadaire diéien” indé- 
Assah-Afa a été us 

credi 19 aoûr, par arrêté du iinis- 


tère de l'intérieur. Cette mesure 
xest motivée par lé fait que ce 



















F” 











civils vietnamieis en juillet: qu'elle Dernel à Het 
pa conte fusé, de manière assidue, le 
: Pour l'instant. ONU a décidé | tines d'une associmion à caractère 





politique dissoute, s'en faisant 
ainsi le porta-parole: ot Ie com- : 
päce», indique un cornmuniqué du 
ministère qui précise que des # 
poursuites seront engagées pour : _ 
diffamation contre. des- response se 


de se passer de leur concours, « Les 
… Chiens aboient. la caravüne passe», 
‘ résume un: Féançais, Mais la tacti- 
. Que n'est valable qüe si l'on est sûr 
qu'à terme.les Khmers rouges 
reviendront sur: leur refus d'appli- 





quer En ges -der- | bles du joue, ::.-: : 
niers, pour instant, ne font pas S'1 est vrai, cénime l'Hdique le . 
maiche arrière. Nc üls | iministèré, gue - l'hebdomadaire 3 
.incriminé «s'est fait l'écho d'une x 
aussi ‘outrancière que " 





‘information 
_scandaleuse, ‘selon lsquelle LS 
“forces de sécurité-auraiant en leur 
sein un officier d'origine juive qui 
pratiquerait {a torture et aurait 
assassiné 27 jaures gens, les 
‘mesures de suspension et Jes 
Ce 





EL ils Iniséent entendre que la 
communauté victnamienne pour- 
rait- être victime: de L'ire.des Cam. | | 
bodgiens. . Envisageraient-ils de |: 
faire le doé rond'avant de tenter de |, 
rene 

F. pour 












jours, le : 
Monde du 14 août} auxquels il 
‘était reproché dé publier des infor- 
mations .«arrondss et manson- 
“gères >. portänt -catfainte. aux . 
‘intérêts supériaurs ss 





d'un 
“dont l'identité n’a pas ne 
ont.été tués mercredi 












- La jénrauite : des “combats à ER 
tion d Derenl des Do - 
ue 
Nu es donfeue are 2 M , 
sion. Dire s'oriente-vers ma 39 be 4 



































3, à. déclaré, L 
: «1 ÿ a dés cmsulations sur 












conditions de sécurité ne sont pas 
encore: réunies $, le. 


porte- |‘ Ardzinba, est appart mercredi 
parole, -selan qui- M.: Roland' 
Dumas ° 


:19"soût' sur isé écrans de la télévi- 










ous, Ca ancien vec de TÜNE 





.dans”le district de Goudaouta, à 
‘45 kilomètres au nord dé Sou- 
.Khourni sur le-mer Noire, le seul 
“des huit districts de cette Répubf- 
:que autonome de: Géorgie -où la 

abkhaze . 











Mercredi, ls ‘forces’ gouverne. À 
mentales -ont lancé, sous ja direc-. 
tion: a mi stre ‘de’ La déferise. |: 












le commandement de à Mob avis puisqu'elle à fermement signi-.|- f 









LES AFFAIRES DE L'ETE 


DES OCCASIONS QUI. 
ONT ENCORE 
L'ODEUR DU NEUF. _ 








: À «écraseraient Les aventuriers ». 
| Enfin, le Pakistan a-décidé: de 


arm 'Afgbarista: _ géants géorgiens restant toujours 
“Rene 49) - tr *Géremus en otage. — (AFF, Reuter) 
Fo: JADE : Un &istouéhable» ln É'ZAÏRE Le x + 
résidence de a 
LCR Re Me | M Tahieted 
ea one ASS | investi dans les fonctions - 
| nus de Tade, merredi dé premier ministre 
| 19 abûl,"à la quasi-uraimi 
membres du: colfége élect électoral. |: re Mg ane se 


CHEZ CITROËN DU 10 AU 31 AOÛT 1992 


ECONOMISEZ JUSQU'A 15.000 F 
Sur toute la gamme, CITROËN vous pro. De la CITROËN AX à la CITROËN XM, 

pose des véhicules AM 92, signalés parun point économisez de 6 à 15.000 F par rapport au tarif 

rouge, à très faible kilométrage: moins de véhicules neufs du 13 avril 1992. 

5000 km, garantis 1 an pièces et main-d'œuvre L'occasion à ne pas rater. En août chez 

eten plus à des prix exceptionnels. . CITROËN les affaires ont l'odeur du neuf. 

CITROËN préfère TOTAL. É 


CITROËN EUROCASION 

















* | un ‘accord..sux l'interdiction: des 





.Le:président Burbanuddin Rab. | 
bani a assuré que .ses :troupes {. 








- prendre des «mesures prévéntivress |: 
ur: empêcher taûte livraison 








































res portant investiture de 
M. Etiériñe Tshisekedi en quafité 
de premier Er a annoncé, 
mercredi soir, la télévision natio- 
-.! nale:‘Personnalité parmi es plus 
populaires de l'opposition, 
M. Tshisekadi, président de 
“l'Union pour la démocratie at le 
progrès soçiel {UDPS}, avait été 
-désigné premier ministre, en fin dé 
.. sémaine dérnière, par. la eo 
ë nationale 






C'est la première fois qu'un 
.«intouchable» accède à un -tel' 
. poste. L'élection de M. Néraya- 
- nan, candidat dû parti dur Congrès 





















ja Accord arué le Pakistan Sur: 
signé” 





é des armes 
== Dinde @le Pakistan ont 















Se sakac, QU dura, écrit-il, Ja ccharge 
ja:l difficie de gouverner le Zaïre 
fes‘! düreñt cite période délicate 































M. roms : ‘ fée à «oui. 
He: fait pas de doute» 


deu 
des Croatés et les alliés des Sloyènes. 


SU'nY avolt pas eu la Comramaué" 
eüropéenne, - M. Philippe Phülppe Séguin a repris, 
.| mercredi 19 août, sa campagne 
. | pour le enonx au référendum du 
20 septembre sur l'Union euro- 
Péenne. Le député (RPA) das 
Vosges a visité les stations bal- 
néaires de Pomictiet st de 
La Baule, en Loire-Atlantique, 








Le premier. 
Bérégovoy, - : 
nn 

: foire di «ais ne, pas. de doutes :. 


devant un millier d'auditeurs à 
Besufort-en-Vallée pans 
Loire). If a expliqué que les évé- 
nements de l'ex-Vougoslavie 
“sont, à ses yeux, une raison 


. européenne. SE si ave ä 
aura pas de danième chance Ë A 
Interrogé : nm AUS F pa 
Yougosiavie, DL Bérégovoy a affirmé 
que le fait que «l'Europe ne fussé 
assez en Yougosayie est la j: ge : 
RTS de 
« # 
20-septerre, re . 
premier mine, ny avait pas . 
telle qu'elle 


traité de Maastricht. 
° BEAUFORT-EN-VALLÉE 
[Maïne-et-Loire) . 
. de notre envoyée spéciale 
M sa nlipge Ségu Séuin ne s’est 
de vacances 


avant de reprendre, mercredi 
19 soût, sa jempiane PRE le 


mire de 








; nb acte de ob où bn 

bien alematis pr 

fion Ecologie). - 

‘ Seloi. cètte cette enquête, “Je, RPR° 

LEA Le 

PS recueillerait 2 gi 
og 





avant de prendre la pale 


supplémentaire de refuser le 





revient aux partisans du nous n’a 
pes Mnteution de faire sa 

à moitié. \ Pour convaee s 6 
cis, il à inscrit À son agenda 
moins de rs réunions Pub 
ques d'ici bre. 


Le s-depaté (RPR) des Al 


gnements qu'il tire de le situation 
Yougosiave. 
Bien coca quil se défende de «tou 
la mouline 


Chine, M Spain à Wine le run 
dons ie dé voie enons 
Selon 


tte maastri 


J'ex-Yongoslavie re ue 
confresens de gp train 

car «on prête 

taire une Me 1 Gel ne pau ne 

pas assumer et que la majorité 


M un RD voit dans les P de Bosnie 
une raison supplémentaire de refuser Maastricht 


membres ne veulent pas assumer ». 

Observant que seules Ia France, la 

Én 
prêtes à utiliser la 

M. Ségnin à y qu'elles ne 

a rade faire dans le cadre 

D traité Lana .car «elles 


«S'en remettre 
aux Nations nnies» 
I est allé plus loin en déclarant 


Fe ner «d'Europe communauiaire n'a 
pos plus de Lgtimié Pour intervenir 
en Bosnie-Herzégovine 


n'en rail pren, sl si ce pays 
décidir de farines À sain Eu 


Ps souhaïte+-| ! que «l'on s'en 
remette à l'ONU» E que celle-ci 
« gpllote « ellemême les opérations ». 

on_ M. «il faudrait, à 
2 créer une entité 


des des Nakobs Enr selon le m: 
de l'Organisation des Etats an 





towski, Sénateur (ODF-PR) du Val- 
d'Oise, Alain Griotteray, piépné 
(UDF) du Val-de-Marne, François 
d'Anbert, Liéputé (UDF) de la 
Mayenne, Louis de Broissia, député 


GRR) de la Geo Bernard Seil- 


Ke, sénateur (UDF-PR) de l'Aveyron 
et Jean Kigen, député (apparenté 
de la Moselle, l'ancien ministre 


tour. délégué dans le gouvernement de 











«ou par ces accords. «Le traité de 

APN M uen ML ù où Perd à'ané M de Villes fa 

Dar prpénei . moins Æ, re sur : Maastricht: |"44 une partie prenante active dans 

pus droite». Cependant, . Mper Maréchal, directeur du cette népociarion. JL um 
è re | cette décision, qu'il.a qualifiée de | assume : 

Go qu où oo Eu | cndane pes RE Entoceé de MM. Michel Ponis- 





dei face E r . 
lev 
ET KO OI dinde 


rire ri Pouce Cox la 
rance qui a le progrès de 
id 


Le rejet de traité ne rendra pes Ja 
France libre; il permettra si 
plement à l'Allemagae d'agir à sa 
‘guise, sans pou de de ses voisms ni de 
ses partenaires, de ES DRE 


“dans sou de 
damien, eu cat du connut 


‘des solutions de 

















: jt une grande zone de 
EE 4 qui mettrait fin à la 
EE eo at A een 
utilisent ut 
D moYEu au Ps 
cest, plan internat à Etre de mue de 
pas, 5 bien que les Ets . Serdlent-ils plus forts, plus ü ele loseerait Les gays 
réduisent les énormes  Lés? Tout au contraire. L' . européens isolés face à la ion 
déficits budgétaires qu'ils ont faissé démontrer linu-. économique des Etats-Unis et du 
E cener ce , sans, “tilité de. “L'Union soropéeane, japon. Au sûn de cèrte zone, FA 
Ï j témoigne, au ie ai ler Done constituerait naturelle- 
ï L A Lo indispensable ai si les Douze ne-veu- . ment Le noyau central antour duquel 
I est inexact, encore, de dire . Ge tous les s gra leaf. 
L ed © 
D A de te on jen OU Gt qi Le reje 
laquetle s’alignent les autres pays, a ro 
4 dons le abtre Un étonomiquE … nguvélles. 
de sommebre d'une régle déc. . PEU 
LENS TA 
des tac datée... dit PDO NE d'OS 7 
Ceux qui sont tentés. de voter taire, -ni-dé banque centrale se 
«n0n»- (AR Hs muse, poür imposer sa politique ns me 
comporterait une telle & ire au reste de : 
mé Risques pour TÉtaRS de Rome. être, sur'lé plan économique, : 
Fe l'accord sur monétaire - Le plus. vrai ; est que ‘coopérati 
SE traité assisterions à l'émiettement de l'am-' euripéenne “économique et 
l'Union de JA tiques LE fe res ge es face aux militaire bien organisée-et bien équi. 
demeureraient en vigueur, : s’politiques et ere Kibrée; ou bien, l'Europe étant 


| 
4 
| 


. M. Jacques Chirac a 


“Là aussi, dit-on, il y aurait * partis d 
nous dit-on, 
de remplacement. On 





age 
«Maastricht est Fidéologie 
tution du socialisme rare 


gmpuse de 5e ibarrasser. de: la. 
France pour des pro- 
blèmes de Le Frances. «4. DS 


Émiettée, être: Ini-même isé,! 
les Etats-Unis et tlemane 
Ée Vafæ use en es 
ce qui 
li France. 


Un éclatement 
de l'opposition 


+ Risques pour l'opposition. La vic- 
toire du «non» entraînerait un 
ébranlement aux conséquences 
im les; mettrait en: cause 
l'éventuelle victoiré del ton 
Les hypothèses d 
le fécomponition, 

dautie de modification des cli- 

redoutables 


des intérêts de notre pays comme 
.des i des d’une pougs partie 
de l'opmion . 

: @ traité n’est pas un 
carcan rigide, il ne. conduit pas à 
une Béton, il ne constitue pas 


de 


force et une influeuce perdues 
depuis la guerre, d'affirmer leur 


militaire. Voter «oui, c’est avoir 
confiance en l'avenir, dans 
la capacité de notre pays à s'affir. 
mer. 


EDOUARD BALLADUR |. 


M. de Villiers veut associer ippostin au traité 
cd opposition à M. Mitterrand 


qualifié M. Jack Lang de «clown dis- 
tingués, M. de Villiers s'est félicité 
d'apprendre (le Afande du 20 août): 
que le ministre de l'édncarion natio-! 
male et de la culture est chargé de La 
coordination de la campagne pour le 
«oui». «M. Lang at-l commenté, 
est pour M. Mitterrand le Chat boté| 
du marquis de Carabas. (.. ) Quand| 
on n'a pas d'idées, on jait appel à des 
publicitaires. » Dénonçant, dans le' 
traité de Maastricht, une Europe qui 
serait celle «du gouvernement des 
sages, du gouvernement des juges et 
du gouvernement des gouverneurs des 
banques centrales», le député de la 
Vendée a affirmé que « br: 

du «non» s'alimente à l'actualité 
quotidienne», qu'il s'agisse de la 
guerre dans l'ex-Yougoslavie ou de 
l'affaire des déchets. 
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cains, et qui aurait, ainsi, la légiti- 
mité pour intervenir dans 
ce genre de confit. 

Le succès de la réunion de Beau- 
fort-en-Valiée, au moment de la 
publication, dans l'Evénement du 
jeudi (lire ci-contre}, d'un sondage 
selon lequel 47% des Français 
auraient l'intention de voter «non» 
au référendum — contre 53 % de 
«oui» — n'a pas manqué de réjouir 
le député des Vosges. S'il pense que 
le «non» peut l'emporter, 
M. Séguin reste, cependant, prudent 
sur la signification de chiffres qui 
sont susceptibles d'évoluer d'ici au 
20 septembre. A l'évocation de la 
possible victoire du «non», ü a 
déclaré que « cela 
dens les rapports de forces au sein de 
l'opposition » et, loyal, il a assuré 
qu'il continuera à soutenir M Jac- 
ques Chirac pour l'échéance prési- 
dentielle. Et d'affirmer que au lende- 
main d'un Fe résultat, il se 

de... «prendre de vraies 


WACANCES ». 
v.S. 


o M. Giscard d'Estaing, Maas- 
tricht et la chasse. — # Le traité de 
Maastricht ne comporte aucune 
disposition qui vise directement la 
chasse. Franchement, il ne consti- 
tue pas une menace pour notre 
sport», estime M. Valéry Giscard 
d'Estaing dans an entretien publié 
dans le numéro de septembre de 
la revue Plaisirs de la chasse. 

Traitant de la directive euro- 
péenne de 1979 sur la protection 
des oiseaux migrateurs, l’ancien 
président de la République 
reconnait qu'à l'époque il n'en 
avait «jamais entendu parler» et 
estime qu'il faudrait modifier ce 
texte. 

« Sa principale érreur était sa 
généralité, explique-t-il. 1{ partait 
en effet de dispositions qui étaient 
applicables à l’ensemble des 
oiseaux migrateurs, et non pas à 
des espèces particulièrement 
menacées soit de disparition soit 
de réduction massive d'effectifs. » 





Un débat alimenté 


par la guerre 


Suite de la première page 
Comme l’a rappelé M. Pierre 
, mercredi 19 août, sur 
Antenne 2, un conflit 


Les Serbes à 1 pes 

qui les 

a il y a cin- 

quante aus, une confrontation des 

Fute européennes ee 

influence ou d' « 

fectricens des ans ou des autres) Si, 

des différences d" 


être = 

vées entre la France, Fate 

la Grande-Bretagne, l'impératif 
RS à 


cepen- 
dant, et les sialtés poien. 
ee rc 


au sens Tan, un visage ui 
'ellk Présetat My a trois ans, 

le 
dos qe le mur de Berlin s'effon- 
que les n les unes après les 


«démocraties 
» s accédaient à la démo- 
Gralie tout court. 

La puissance d'attraction du 
modèle occidental — ren. de 
certes, mais aussi euro] le 
Ouest — alors irrésisti 


ible 
et M. François Mitterrand 
use vaste «confédération» réunis- 
sant l'Europe que «rentrait chez 
es La part de rêve que com, 
le projet communautaire y 
trouvait une nouvelle jeunesse, qui 
ne avoir e nouveau cédé le 
hui, aux prosaï 
Mens 6 L marché, des imAes 
artaraies 


Là cms du dan Dh 
Construction européenne ne part 
donc, comme le l'un d'entn 
ex, M Piippe di en, servie 
par l'actualité, et il est tentant de 
La dans le sondage de l'institut 


indiquant une progression 
M ds tatons de rte DER 


au référendum du 20 septem- 
bre, a Laduction du doute que fn. 
drait à s'emparer gun 20mbre 
croissant de citoyens. L'impuissance 


de la Communauté face au drame 
de l’ex-Yougoslavie inciterait les 
F is à remettre en k 


adhésion à jusqu l'A présent, serait 
allée de soi, la poursuite de La 
construction européenne. 


Lhypotiise n'est pas à à gdue, 
couaiusoes d'une péiugranle de 
conclusions d'une photographie de 
l'opinion re en plein mois 
d'août, alors que le débat sur Maas- 
tricht commence ee peine à tre 
relancé, partisans du 
«non» (MM. de de Villes on ou Séguin} 
que par ceux du cos. Si le gou- 
vernement à ses dispositions 
eutour de M. et de M= Elisa- 
beth Guigou, les «européens» de 
l'opposition entrent tout juste en 
re avec M. Edouard Balla- 


Au lus, les adversaires de 
Manstriché sont eux-mêmes incer- 


tains sas fa politique qu'il faudrait 
mener dans Le 8 Balans ST dénonce 
hex 4 sies de M. de 


Villiers se garde d'indiquer dans 
Éd voie il faudrait, selon lui, 
. M. Séguin est 
nas d'il explique que la C 
n'a pas qualité pour ion, en 
ses frontières, 
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Alors que le garde des sceaux engage de nouvelles dns Eee LE ja 
La révolte des détenus a pris le relais 
du mouvement des surveillants 


La colère des détenus a pris 
le relais, mercredi 19 août, de 
celle des surveillants : alors que 
les forces de l'ordre interve- 
naient dans les établissements 
de Saint-Maur {indre) et des 
Baumettes, à Marseille, un 
détenu de la prison de Mulhouse 
(Haut- -Rhin} est décédé dans la 
soirée après être tombé d'un 
toit lors d'une mutinerie. De 
nouvelles discussions conduites 
par le garde des sceaux, 
M. Michel Vauzelle, devaient 
avoir lieu jeudi 20 août avec les 
syndicats des personnels péni- 
tentiaires à Paris. Intervenant 
sur TF1, M. Vawzelle a annoncé 
que les créations d'emplois figu- 
rant au budget 1993 se compte- 
raient «non par dizaines mais 
par centaines ». 


Ce que le monde pénitentiaire 
craignait depuis le début du mou- 
vement de protestation des surveil- 
lants s'est produit, mercredi soir, 
devant les caméras de télévision : à 
l'issue d'une mutinerie qui durait 

détenu 


depuis plusieurs heures, un 
de la prison de Mulhouse (Haut- 
Rhin} a trouvé la mort en tombant 
d’un toit. Le po des sur- 
veillants, le suite 
du décts d'un gardien tombé sous 
nd vus Joue plus Gi di de. 
il, rois jours 
mort d'un détenu. Comme si vie et 
mort dans ces deux groupes qui 
vivent de part et d'autre des bar- 
reaux étaient indissolublement liées. 


L'administration pénitentiaire, 
qui redoutait l'embrasement des 
prisons depuis le début du mouve- 
ment, a vu la situation se détériorer 
au fl de ja journée de à mercredi : 
les ont dû entrer dans la mai- 
son d'arrêt des Baumettes afin de 

er l'absence des-surveillants, et 
gendarmes sont intervenus à ls 
maison centrale de Saint-Maur, qui 
ne pouvait plus fonctionner norma- 
nn es gcpuis hu 
pes l'activil 
mit de douch 


parfois de 

menades, les détenus n'ont as 

à manifester leur colère : dans 
les maisons d'arrêt de Maubeuge et 
de Béthune, au centre de détention 
du Val-de-Reuil et au centre de 
jeunes détenus de Fieury-Mérogis, 
les détenus ont refusé de regagner 


Marseille : les CRS 


MARSEILLE 
de notre correspondant 


A l'issuc d'une journée mouve 

ee les CRS ont investi, mer- 

credi {9 août, la prison des Bau- 
mettes. Une brève mais énergique 
empoignade a les forces de 
l'ordre aux manifestants qui blo- 
quaient la porte d'entrée de fa pri- 
son. Une Ares blessée DE 
un coup de matraque au visage a 
été hospitalisée. 

L'intervention des forces de l'or- 
dre a été Chaleureusement applau- 
die. par les familles de détenus. 
Et pour cause : à cette inter- 
vention, les visites et les parloirs 
ont été tant bien que mal 
dans l'après-midi par les CRS, 
alors que depuis 1 la veille tout était 
bloqué, © au lil s'agisse des transferts, 

repas ou des pro- 
ns dns l'enceinte de la pri- 








leurs cellules à l'issue de la prome- 
nade. À la maison d'arrêt de Saint- 
Denis de la Réunion, où les 

ont mis le feu à du mobilier, les 
forces de l'ordre sont intervenues 
mercredi. 


Depuis le blocage des prisons par 
les surveillants, La chaleur et la pri- 
vation des seules ouvertures sur 
l'extérieur que sont les panoirs se 
sont en outre accompagnées de ces 
mille et une privations qui devien- 
nent rapidement “nsupportables 


lorsque l'on passe heures 
rives : pas de 
d de «cantines», 1 
ce possib lité d'acheter ciga- 
An Va Re Toi des MOU de 
des détenus serait ainsi 
EN D étendu Les 
us, qui Suivent 
des surveillants à la télévision, de 
leurs cellules, ont, 
aux déciarations de certains 
icats au sujet de la de 
quartiers « spécialisés » aux 
us « 2. 
éçns 
et furieux 


était ju ile ». sait 
aujou faut, à l'administration 
situation se 


ES A Res A 


deux heures de réunion, les 
dicats présents — l'Union fédérale 
autonome pénitentiaire (UFAP), 


dans les Baumettes 


son. Les visites avaient également 
lieu normalement, jeudi, dans la 
matinée, 


Cene présence des CRS devrait 

se se prolonger puisque les représen- 
de Force suis 

et ë de ion n fédérale autonom 
pénitentiaire (UFAP) ont satiné 
me pas vouloir céder. Mercredi 
soir, les surveillants qui avaient 
manifesté l'intention de murer 
porte d'entrée de la ont dû 
fenoncer à cette action devant la 
mobilisation des forces de l'ordre. 

Les détenus sont restés plutôt 
calmes, même si. dans la matinée, 
quelques torchons enflammés et 
des cris ont fusé des cellules, Mais 
les détenus sont plus de deux mille, 
alors que la maison d'arrêt, 
construite en 1936, devrait n’en 
abriter que la moitié, et et la chaleur 
y est actuellement étouffante, — 
Unterim). 


Lyon : « Deuil de parloir » 


LYON 
de notre bureau régional 


Sur les draps ct les cartons fixés 
aux fenêtres des cellules, le même 
slogan est répété plusieurs fois : 
s Deuil de parloir». Depuis mardi 
18 août, les détenus des prisons 
Saint-Paul et Saint-Joseph 
restent bloqués en cellule, privés de 
promenades et Ta spor- 
tives. Les douches. 37 degrés à 
l'ombre, ont été Etporiméss et 
l'eau a été réduite dans les cellules. 
als inondaient les bâtiments, 
re ie Macé, directeur 

les deux issements lyonnais. 

Ils calfeurraient le dessous des 

rtes, ouvraient les vannes dans 
leur cellule et lorsque le niveau était 
assez haut, laissaient filer toute 
l'eau.» 

Mercredi matin, à Saint-Paul, les 
prisonniers se sont révoltés, frap- 
pant avec leur tabouret sur les 
portes des cellules. Une compagnie 


d'intervention de la police urbaine 
a donc investi les lieux afin d'y 
rétablir Re «il a juste alle 
transférer dans le quartier discipli- 
naire cinq détenus 
excilés », cn M. 
A 16 h 30, les policiers ont qi 
l'enceinée pénitentiaire sans teu- 
sion apparente. 

Les prisonniers, visibles de La 
rue, semblent plutôt calmes. Leurs 
jambes battent avec régularité le 


mur gorgé de chaleur. Une jeune |. q 


femme de détenu s’indigne de la 
réduction de l'eau : « D'accord, ce 
ne soni pas des anges, mais les 
traiter comme ça, quand MÊME. s 
De sa cellule, un prisonnier hurle 
«pour qu'on sache, dehors». Ajou- 
tant : «ils veulent faire monter la 
pression pour qu'on bouge et pour 
qu'on justifie toutes leurs salades. 
Leur gars qui est mort à Rouen, On 
n'y peut rien.» 
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Une explosion de violence a 
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intoxications par Fr la An et des 
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déterminés, pe divi- 
de tenir Sepuis t années la 
cée. ans 1988. que 

«Nous : d # 
les effectifs sont ï ts, nOfE |. 
ainsi un surveillant. Les gens, du, 
coup, sont furieux : eo des de 
vraiment or 


conflits de 1988- 1989 et 
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battu lors de la réunion d'athié- | Eu5s P° ne 
Hi d'un Boot, 8 par ke cine 
SE En Et 
TS que 
Piéts duient: ditribnés pour Bar. 
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-. céione. 1 avait eu Péégance de ne 
pes réclamer le repéchage que d'au- 


tisme de Zurich, dotée de 
15 millions de francs, mercredi . 
19 août : celui du 3 000 mètres : 
-stesple, par le Kényan Moses. 
Kiptanui, en 8. min_2:s 08 
Pr record : 8 min 5's 35), 
L'Américain Carl’ Lewis: s’est 


imposé dans Îe 100 mètres, . manière 
tandis que l’Ukrainien Serguer. . 
que «Je us de HER # 

| - gagner celle. gourse », remacquait d'honneur 
Française Marie-José Pérec a 
abaïssé de 6 ièmes. son : 


Bubka a dominé le saut à-la 
perche, sans parvenir à’ amélio- 


record ‘de France . dû * 
200 mètres, en 22 3 20. . 
: ZURICH- : 
de notre envoyé pa 
Un kilo d'or vaut-il autart 


rune médaille du même métal? 
a braadissant son lingot,. Moses 





















M. Jean-Pierre Sueur, 
taire d'Etat aux not 
locales, devrait présenter au 





cours d’un prochain conseil des 





communes, -permettra. aux 
familles ‘de choisir entre plu- 


sieurs enitréprisés pour:organiser 
es obsèques de Jeurs- défunts. 


. Héritage des’ lois de séparation 

de l'Eglise et de: l'Etat qui.enca- 

draïent ‘la: faïcisation. de .la 
le: É 


| rale.” Le ‘projet du: seérétéire = 
d'Etat aux collectivités locales va -.. 
: en effetenlever aux maires le. 

























pouvoir. d'organiser le.service des 


.pompes funèbres. sur leur-com-. .‘ 


mune. Les municipalités confient 


actuellement l'exclusivité de ces > 
À ‘en bière, ti 





be à DORE leurs services sur 
ren 


tres” 

‘obtenu. Le Kenya ‘s'était .de toute 
ent 
pique es trois 


Depuis, la- “fin. re Ja 
est donc. attaché . 1 


FOUVE *métbodiquement. 7 
. À Monaco d’abord, -où il a battu 
RE ns ne 98 
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CR ee 


g LS «Hi réÿlent . ; 
HD runttive Elle à ect 
. ces ‘dermiëres anpéés à fe fois 

: tissement. À 


“Un prie di F M Jen Pine us 


‘lle gouremement va proposer la suppression : 
| d& mougpôle caamil des pompes funèbres 


‘des trois inspections générales, & 
finances,. affaires sociales et 
* administration (le Monde du 


‘18 janvier 1990). - us 


3 ‘À la suite de deux aroêts de la 


Cour de cassation qui.ont déclaré 
illégales en 1990 et 1991 les 
poursuites pénales engagées von- 
tre les entreprises de pompes 
fanèbres qui contournäient la 


. réglementation — en particelier 


les sociétés du groupe Michel 
Leclerc —, il devenait ürgent de 
“procéder à une modification de 
dla-législation. Le projet de loi 
propose de confier aux préfets-le 


- soin de décerner de-simples habi-. 


litations aux régies: 









“petteraient, pas le code de déon- 


‘.tologie. de l& prafession. Un 


‘Conseil national -des "opérations 


"funéraires, réunissant Lés' re 


sentants des adnrinistrations, 
dus, des professionnels, des 
consommateurs et des: srodioals, 
“féra-créé,- 
: Une période : trinsitoire, ds six 
e ans, est prévue après la.promuiga- 


‘tion de la loi. Les ‘müirés ne 


‘pourront ‘délivrer de nouvelles 


‘concessions pendant cette 


période. Les concessions à: des 
régi s. communales ‘ou à des 
L ivées seront main- 
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G) En 1988, les Pompes fauibres 
péoérales, fille da groupe Lyoansise des 
déténaïent 42% du mar- 
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are Dee. L'US Le aner 
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# Les lièvres étaïent-trop lents, 


: expliquait Moses Kipianui. Aux 
J'ai su que j'étais . 


vait offrir à la piste au ex its 
‘son dix-neuvi TLC “ecord. 


Cet écart indique que Moses 
Kiptanui ue De tout à fait un 


coureur kényan parmi tant d'au- 
tres, devenus interchangeables à 
force de- dominer le fond et le 
Gemi-ft tour de rble. u 
-Coùrs atypique et son jeune âge — il 
a vingt ans — Le font aux 

lichés sur es coureurs des hauts 

de la toibti 


tübu des 
depuis 
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l'est avant toute chose, et 
pale aractégue 
caractéristique. : 
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La gloire dé déchue de Kipling 
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puisque sue Sat Base 
Sen être de retour, 


‘outre la prière Eipts . 

- adresse à 17 Poster dns Gin. | 

.508 derniers pobnES à “ne s'inter- . 
livres. : 


: FOBer que sur ses 
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Téactionnaire. 


jà dé son vivant, de 
À devint age manière de Be | 
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qu'à l'âge de six ans, 
e mieux T 


ramener . 

Fe patrie, et le Are 
ee parente qui 

foi immodérée dans 


k E HE D ronrale de 


- gnon des- princes et frère des . 
ru comme on l’a 
qui triomphe dans le.réa-" 











COMSEAIRE DU Peur | 








jengent à «ce compa- . 


nuit, en train de lire.à la fReur. 
d'une er pie lavoir 
j ele l'enfe 


-et c’est ainsi que, entre: ectares 
furtives et séjours dans le noir, 


l'enfant .confracte une myopie 
SO. d'étommantes Dons 


aisant des veux: protubérants, : 
er 
eron 

us ERP déni 


‘En répit : -dans l'année : ‘tes 
accés Cher 108 Gui € Gate, 


fléau pins: grave encore: la a 


de, 






Burns Ines: 6 où il a ‘droit aux 


‘Mille et Une Nuits, à Shäkés- - 


peare, Mülton, , Whi 
man, Jules Verne. et... Gr: et 


‘aux histoires racontées par les 


amis de la maison, et quels amis! 
— Robert Browning, William 

Dante Gabriel Rossetti et 
sa Sœur Ruskin qui dit 
à l'enfant que ns avaient 
été les. 


musées, les 
Tee parlent de la 
beauté qu’il faut mettre À la por- 
tée de-tout le monde, et du 
comme d’un rêve 


oyen 
“qu'il con endralt aux hommes 


de renouv. ; 

Enfin, à tree ans, Î est admis 
‘au-collège de Westward Ho! - 
‘petite ville au bord'de la mer 


: dont le nom est le ‘cri, l'ordre 


lancé jâdis quand un bateau 
Ievait l'ancre en partance-pour le 


“musicien aveugle ‘et inspiré 
reconnaît dans l'un dés convives, le 
“bourrean qui l'avait interrogé. C’est 


à A Pas iojous Je ie pos ä 
fiction : l'éonue son titre, Les fémairéy d'un 


cominissaire du peuple. Nous 


avec l “vibre 
-de patridtisme; mais un groupe de 
jeunes va essayer de saper le 


Kipling à ses débuts. 


sommes en 1914, la guerre a'éclaté . 
& l'Allemagne. et la France ; 






















‘Noùveau Monde, I y est heureux 


“et s’initie aux raffinements des 


manières et, un moment, aux 
extravagances esthétiques de 
lPépoque, préférant, à l'instar de 
Wilde, les tounesois et les lis aux 
autres fleurs, les éventails japo- 
-pais, les tasses de porcelaine de 
Cbive à dessins bleus. 


J Si ne que le directeur 
u co et ses amis organisent 
à Londres la première manifesta- 
tion contre l'impérialisme britan- 
nique, on aura 1me idée de l'édu- 
cation que Rudyard _. et mi 
certes, ne le 


” tenir les idéaux dont îs se fs 


ensuite le héraut. Mais, lorsque la 
reine Victoria échappe de justesse 
à-un attentat, comme obéissant à 
ur besoin collectif, il publie, dans 
la revue du collège, un poème en 
l'honneur de la souveraine : Ave 


essel chez. les soviets 


. | | Me 1 ae :; L'écrirañn journaliste mêle fiction et réalité pour décrire le pays volé de son enfance 


cé le cuire, À La fui, seu sjouté us OÙ dans un restant de Paris un 


criants de rm rl 
qui fait froid dans 












uchemar qui 
ans. Le fivre se clôt sur un essai. 


Rest 6 t 
nenar ae 2 PAST Ci 


dit-il, justement 
qu PR ER 


À travers les héros A Dos- 
toïevski, il traque le fond de cette 


* 


… La-renommée de l'auteur de « Kim» ne cessa de décliner de son vivant 
-‘et la postérité Iui rave ses idées oi el ses livres pour enfants 


: avet Alégance la ea trop évidente : 


Imperatrix. Geste spontané 
marque une date décisive : cel le 
où je destin se révèle à un être, 
alors qu'il ne ressemble pas 
encore à son destin (vingt-six ans 
plus lard, nn autre po e — ja 
'euve de Windsor - provoquera 
r de la reine). 
Kipling n'a pas encore dix-sept 
ans quand son pêre l'arrache à 
r. pour le caser comme 
rédacteur à la Fe Gasette civile et 
militaire de Lahore : chroniques 
des mondanités locales, «chiens 
écrasés», portraits de villes. 
Mais prornis Krof trois ans 1 plus tard, 
responsable du supplément cultu- 
rel du journal “d'Allabad, les 
faits divers, sous sa ne se 
transforment en balla en de 
très brèves nouvelles — en deux 
ans, Pi e une centaine, — et 
tout va bien jusqu'au jour où il 
accuse de népotisme le comman- 
dant en chef de l'Armée des 
landes. Scandale, licenciement, 
retour en 
arrivant, en 1889, il constate avec 
stupéfaction que la en la 
devancé. On remarquera, Se 
sage, que Tœuvre à plus la plus cé 
sur l'Inde s'est forgée au cours de 
six ans de l'enfance et de six ans 
de la jeunesse d'un homme qui 
v’y retournera plus, sauf pour 
quelques jours. 
de son arrivée à Londres il 
éploya une activité sans équiva- 
fa gloire ne se fit pas atien- 
dre, et ne cessa de grandir et de 
ne bien noi fron- 
ti + pourtant, je 
ans plus tard on entame eine le ps 
cation de ses œuvres compas, 
on diraît qu'il sopartient 
passé. Le de Bloo: 


groupe 

qui commence FE faire la pluie e 
le beau temps intellectuels, 
l'ignore. Et il faudra attendre 

u'il meure, en 1936, pour cque 
un de ses membres, bres, T. S. 
consacre à Kipling un En 
enthousiaste — qui ne parviendra 
pas, pour autant, à fléchir le 
dédain de l'intelligentsia, 


Kipling avait continué d'écrire 
et, dans les dernières années de 
sa vie, comme s’il avait accompli 
son devoir à l'égard des 
il s'était consacré, de plus en 
plus, À ce qui fut en fait sa vérite- 
ble passion : la technique litté- 
raire. Passion qui se manifeste 
avec éclat dans ses nouvelles 

ultimes — Limits and Rene! 
(1932) — encore inédites en fran- 


spécificité qui a permis aussi bien 
la passivité des victimes que la 
crueuté des bourreaux. Dostoïevski 
dépeint la passion, le cynisme, le 
besoin de déchéance ét de remords 
qui habitent tout Russe, en même 


zov. Les héros de Dostoïevski sont 
er ni idée fixe et 
Kessel souligne : «Avant (out, celte 
étude montre l'empire absolu de 
l'idée sur l'homme et la passion de 
l'homme à pousser celte idée jus- 
Core y 
sauvage et un cynisme 
primitif, El ira jusqu'eu bout sans se 
Soucier des conséquences. » 
L'essai se termine sur une lueur 
d'espoir, toujours empruntée à 


Î pays misé- 
reux et dongereux. Elle se Se rboue 
de n'importe quelle issue, pourvu 
qu'on la lui montre.» Kessel consi- 
dérait Dostoïevski comme un 
visionnaire. Si l’on songe que cet 
essai a été écrit en 1919, et ces 
récits dans les années 20, on peut 
lui retourner le compliment, 

Bernard Féron 


“ Fa 







Gais (1}, que Barges trouvait aussi 
fabyrinthiques que celles de 

et de James, mais supé- 
rieures, tout en convenant qu’il 
faut être du bâtiment pour appré- 
cier à sa juste mesure l'art tout en 
litotes d'un virtuose qui, astuce 
suprême, raconte les événements 
comme s’il ne les comprenait pas 
tout à fait. 

Cela dit, elles ne sont pas sans 
rappeler quelques chefs-d'œuvre 
du jeune auteur de Simples 
Contes de la montagne (2), els la 
Porte des Cent-Douleurs, Dans la 
maison de Transgres- 
sion. Ou bien a Plus Belle His- 
toire du monde, les Bätisseurs de 
ponts et la Ramée de songes, 
entre bien d'autres faisant partie 
des recueils intitulés Tours et 
Détours (Many inventions) et la 
rs quotidienne (The Day's 

‘ork), reproduits dans leur inté- 
ne dans ce deuxième volume. 
Où lon trouve également les 
récits de Stalkey er Cr que nour- 
rissent Les souvenirs du collège de 
Westward Ho!, et les deux Livre 
de la jungle où, sous la fable qui 
charma son adolescence, l'adulte 
découvrira un autre sens, et une 
véritable profondeur. 

On ne se plaindra pas que 
l'édition de Kipling dans «la 
Pléiade» ne soit pas celle de ses 
œuvres complètes, ni. que ses 
poèmes en soient exclus : l'écri- 
vain fut trop prolifique, et sou- 
vent pressé par les besoins du 
journalisme; le poëte, avec sa 
science prodigieuse des ailitéra- 
tions, intraduisible, 

Somme toute, Kipling disait 
que tout ce qu’un écrivain peut 
espérer, c'est qu'il survive de son 
œuvre une part suffisamment 
bonne pour qu'un écrivain futur 
puisse tirer d'elle une intonation 
où une tournure capables de ravi- 
ver quelque ancienne vérité, ou 
un bonheur oublié. Ce bonheur, 
le voici, peut-être court, mais 


intense, 
Hector Bianciotti 


{1} Dernier projet de Gilles Barbedette, 
mort Le 30 mars (fe Monde du 1* avril), 
elles sont en cours de traduction chez 
Rivages. 

{2} «La Pléiade», LL 





LITTÉRATURE FRANÇAISE 
Le rêve 
de Georges Poulet 


Jean Starobinski rend 
hommage à l'essayiste et 
critique littéraire, mort le 
31 décembre 1991. 
L'auteur des Etudes sur le 
temps humain s'intéressait 
peu à la forme des œuvres | 
ou à leur style. L'important 
pour lui était de ressaisir en 
chaque écrivain l'acte 
fondamental de présence 
qui préexiste à la mise en 
forme du langage. Il 
Cherchaït une pensée 
latente sous le texte 
apparent, il traquaït les 
aïfleurements d'une 
expérience antérieure, 
moins déterminée, plus 

























10 Le Monde + Vendredi 21 août 1992 « 


par Jean Starobinski 


L'une des premières apparitions 
de Georges Poulet sur la «scène 
intellectuelle» française eut lieu 
en juillet 1949, à l’abbaye de 
Royaumont, lors d'une décade 
consacrée à la notion de nature, 
Dans le débat organisé col le- 
ment par Jean Wahl. Henri 
hier, Jean Bayet et Eric Weil, ls 
exposés et les interventions de 
Georges Poulet, venu d' 
pour la circonstance, avaient mar- 
qué quelques-uns des moments 
importants de la discussion. Les 
Etudes sur le temps humain 
pure d'être publiées à Edim- 
ier livre d'analyses 
ps Ce auteur de quarante- 
sept ans Alan repart tre à Paris 
l'année suivante, à PT instgation de 
Gabriel Marcel. 


Georges Poulet, qui est mort le 
31 décembre 1991 (le Monde du 
10 janvier), n'établissait aucune 

démarcation stricte entre 
pensée littéraire et pensée philoso- 
ique. Dans une orientation qui 
ivilégiait l'activité du sujet, son 
intérêt allait à la manière dont les 
écrivains habitaient ou consti- 
tuaient leur monde personnel. Il 
était Ro an de Dome 
parmi istoriens des Ectires, 
pe et les él ens. 
Rtssi ilosophes fu ut les 


; Made Yvon 
Belaval, Henri Niel. Son vi qui 
faisait penser aux ascètes de 


ran, se plissait du sourire d'une 
. CE core attentive à 


teur, impatiente de corri 
er et d'affiner sa propre pe. 

vec lui, il y avait 
d'aller loin, puis plus og 

Dans ce groupe très divers, où 
l'on prenait les problèmes au 
seux D pis le SA VE 
tage disciplinaire, on lui savait 
d'aborder les œuvres littéraires à 
vif, au niveau des actes de 
conscience elles portaient le 
témoignage. Georges Poulet allait 
aux aveux du texte lui-même, il en 
examinait les conséquences telles 
qu'elles s’inscrivaient en d’autres 


de marquer es # Sun Fée 
raire de l'esprit, où se transfor- 
maient les termes du rapport à soi 
et da k relation au monde, 

cherchait dans les textes non 
pas D lacets (déclarée ou refou- 
lée) et ses prétextes occasionnels — 
amours, jalousies, pren. 

convoitises, 


mentaires — mais, plus fondaments- 
lement, l ordre” de réalité dans 
lequel les et les désirs s'ins- 
crivaient, le degré d'énergie, dk : 
clairvoyance où de confusion dont 


ALLÉES ET VENUES 
de Bernard Comment. 
Christian Bourgois, 189 p.. 95 F. 





Les Afées et venues de Ber- 
nard Comment ne sont pas das 
promenades d' . C'est le 
recueil grinçant das pérégrina- 
tions heurtées, non dépourvues 
d'humour {servi plutôt noir et 
serré}, d’une brassée d'hommes 

en pesdition. Douze histoires d'in- 

dividus piégés, décalés, taraucdés 
par un soupçon d'anarchie; en 
rupture avec leurs amours, leur 
passé, leur famiile où plus large- 
ment avec la société. Tous ont un 
bilan à dresser, l'espoir de briser 
leurs entraves et de reprendra 
pied st souffle. Meis ni la désin- 
volture, ni le défi, ni la colère, ni 
les intrigues, ni l'hurnilité ne les 
sauvent. 

Obsessionnels, inquiets, mélan- 
coliques ou marginaux, Piutôt 
lucides et capables d'ironie, ils 
sont empatrés dans la mauvaise 
pâte du quotidien, la mélasss des 
Conventions socisles où prison- 
niers de l'échaveau des souvé- 
nées. ls _ . si per 





La manière Comment 


LITTÉRATURE me 


Le rêve de Gore Poe 4 
Pour le critique et essayiste belge, la forme littéraire ne comptait pas ou si pèi. Sà vie durant: c’est # 'empérience intérieuré 
des écrivains qu'il traque, révant de concenirer fonte l'existence dans la pure conscience 


ils s'accompagnaient. Les ee 
sensorielles comptaient pour lui, et, 
en même temps. les modalités de 
l'activité et de la ivité, de La 
maîtrise et de la ion : la 
manière dont un individu se sentait 
cause de ses actions ou jouet de 
forces étrangères. 

C'était là une critique résolument 
interne, qui portait une attention 
privilégiée, en chaque auteur, aux 

perception 


diverses couleurs de 
de soi, à la saisie particulière de 
r et du temps. Georges Pou- 


let manifestait beaucoup moins 
d'intérêt pour la composition des 
œuvres, pour leur style et leur 
étoffe sonore, qu'il tenait pour des 
«écrans» de l'expérience intérieure 
des écrivains, Accordant peu de 

aux mérites et aux torts des 


répondaient 
ditionnelles de la critique et de 
l'histoire littéraires. 


Attentif assurément aux De 
Lars et aux visées ré 

Lora es; mais peu _ à Arancher 

n le critère mo! le l'engage- 

Poulet ne s'était nul- 

tialisme du 


(litre % ou 
de pes Barthes débutant 
(Michelet), le concept global de 
«nouvelle critique» ou de “one 


que thématique»  commenga 
den pour la commodité du grou- 
pement du: rage. Pour la 
commodité a! polémique. 
Parce qu'ils n a Pélaient pas l'érudi- 
tion dont ils résultaient et parce 
qu'ils ne faisaient pas un 
ostensible des « documents» 
rieurs aux œuvres — pourtant 
dûment consultés, — les travaux de 
Georges Poulet n'avaient pas les 
dehors, os, de la «rigueur scientifi- 
que» : ils 0 pas les 
minaires, mais plutôt le térme 
d'une recherche, à avec ce qu'une 
réflexion en fa de parcours COm- 
porte toujours de risqué. 

On put donc lui faire grief 
d'«essayisme» — par souci d'élé- 
gance, Poulet se bornait 

aux références les plus sobres, tout 


En épargnant à ses à ses les notes 
proliférantes en bas de page. La 
notion de «nouvelle critique» resta 
mal définie, on y rattacha des 





ment démissionnaire, écrasé par 
le poids du temps et des défaites. 

Dans la vie de chacun de cas 
hommes, l'autre, bien sûr, c’est le 
fabricant d'étrangeté et d'exclu- 
sion, l'autre sexe, en particulier. 
Les feras rocnrene 2 EN ONE 
alles sont capables, Mère, sœur, 

, fie, ballemè: 











celles qui, étrangement mai- 
adroïtas, ue médisent ou 


méprisent. 
Ce sont à des tableaux bien 
sombres, gsisrie de 














preuve de son talent avec un 
racueil alerte et rs une 
manière très habile d'aborder la 








{1) L'Ombre de mémoire (1990) ct 
Roiand Bariñes, sers Fe Reute (PU, 
Chnstian Boargois. 






entreprises très dissemblables. Le 


qu'au moment où le 













“pou: 
retatereoopiolmpe Lu- parmi 


structuralisme, témoin 
Sec po appel À ls Iguieinne + 
son désir de rejoindre le carré des 


scinnces buriaites, se détacha de la 


«nouvelle critique et revendiqua ra en. 
entre 1950 et.1978.par Ga tique était 
Ponlet et Marcel Rayman 13 


. propre Los te au titre d’un 
voir transmissible sn La 
majoré des étudiants, 


une eméth en 
foc. 


: copier 
mules au tableau noir. Pour le 
. Comme le remarqué Henri 
co hier, le LA ca eo cet 


ns Te 
en jouait pas le jeu, pe 
plus qu'il n'avait précédemmien 
cherché à donmer le ton à la po 
velle critique». Il resta fidèle aux 


références subjectivistes 
Écient les siecines : il les état | 
transigeance 


avec une afféctueuse int 


analo- . contre ses meilleurs amis: 


Son. style sans afféterie, sa 


” démarche intellectuelle furent ne 


RE 28 D ravi tas d'E tane 
t ne le portait pas à fairé passer 
élan n théorique par. devant. 
Comme à Frise le plus grand cas 
de la particularité, de dans 
l'œuvre des critiques dont il se sen- 
tait proche, c’eût été pour lui un 
paradoxe de défendre une doc- 


ne formulée en termes 
ST lui est arrivé d'évoquer une 
école à laq il se serait 


co Fe poor co sisfoue nage 


FUee parer rs à ss 

de pas d'anné es, Marcel. Ray- 
no (1897-1981) et $ Albert Béguin 
ar et pour se réclamer 


une affinité qui ne se. çai 


sentait pas tenue de respecter 
Re 


En se solidarisant avec l'xécole de 
Poulet € 


it que d'un groupe 
pt qe à ne pas . 
10e des textes et leurs interroga- 
ons personnelles. Leur entente 
m'étit pas fondée sur un credo 
méthodologique précis, et Georges 


La mémoire et ee | 


Henri Lopes mêle les troubles de l'identité à: ceux de l Histoire : 


SUR L'AUTRE RIVE . 
d'Henri Lopes. 
Seuil, 236 p., 95 F. 





Le narrateur du précédent 
roman d'Henri Lopes était un 
«chercheur d'Afriques » (E), la nar- 
ratrice de Sur l'autrerive, est 
plutôt une fuyeuse d'Afrique. 
cree vit rs dix ans en 

uadeloupe. Elle veut effacer tout 
; qui a trait à son continent 

ne, elle a renoncé au passé. 
Êle vit heureuse, loin de l'Afri- 
que. 


Jour après jour, s'insinuant en 
moi à le loup, la mer a 
pe ire) tâche. Élle m'a enva- 
hie, a noyé tous les paysages de la 
mémoire, el les bougies de l'en- 

se sont éteintes. Mais on a 
beau laver son corps, le savonner er 
le parfumer, À eur de la peau 
finit toujours par remonter.» 

Et la mer fait ressurgir fa 
mémoire. Les toiles a elle signe 
Mapassa évoquent une Congolaise 
disparue mystérieusement après 
avoir brûlé son œuvre. Une Gabo- 


baise lui demande si elle n'est pes 
Madeleine, une amie que l'on. 


croit morte. 


: et 
éditée’en 1981 chez José 


| défilant de pégé-en. page. Puis. 
‘ -ajoute-t-il, . s'étant avisé de comble, comme avec une Jampe 





qui consistait à explorer de fond en 


* moments qui. s'impôsaient avec grofetant un éctairage mon or k 


uné particulière insistance, il avait demeure imaginaire Constru 
mé «de pois dr D en 


ite par 


saisie toute neuve: de.son être pen- un motif & un 
d'auteurs Su et les poètes 
de SON rOMOMIQUEs »). Qu'on lise 
instants, ou relise l le petit livre inti- 


les soins de Pierre pe : 
avant propos Re Gone, parcours 





%à cnificétion 
ss | Sant à Gba d 


contact avec une œuvre de littéra- 


. aimait À s’absorber dans sa lecture. | 
Au début (nous dit-il Süans da.” 


Conscience critique), il connut le. 
risque de s'y abandonner sans résis- ” 
De tn tn 


L'atmosphère de li “première 
partie du livre - les troubles 
F identité, la mémoire qui fuit, 
a on fuit — évoque un roman de 


colonisation et dela décolonisa: 


tion ont remplacé ceux de l'Occu- * 


pation et de l'épuration. On 


l'identité, ce trouble de 
dans & Chercheur d'Afriques. 


Peu à peu Marie-Eve dévoile * & 


son africain, ses 
sa famille, la coutume, son his- 


toire d'amour avec le Nigérian : 


Chief Yinka Olayodé. Et puis la 
disparition : « Un jour, H faudra se 


décider et les surprendre. tous. Te - 


lever rôt, Madeleine. et rt 


rt 

in. jour, À Eure 
décider d'abandonner la rive. 
Qu'importe le cap, le ciel sera 


nulà Avant de renaître «sur l'au- 
tré rives en devenant Marie-Eve . 
er Antilles et. un frntôme eu 


ao æ ur-écrire 
7 cœ-livre intime pps Sur. 
'Afriqt : : 


Es cs Gmadéione, ae ele 








odiano, un Modiano : 
cal, pour lequel les faniB dela 


avec 



















deuxièrie partic di romañ H00S 


pags eu cœur de f'fique de Ja . 
dans les années 60. : 
æt 70. Une période ‘qu'Henri : 
Lopes : connaît ‘bien puisqu'il ::. 
occupa . de .nombreux . postes. 
:mioistériels au Congo de'1969 à 
1980, et füt premier miaistre de 
.1973 à-1975, C'était au temps où 
retrouvait déjà cette. quête de -PAfrique sè laissait. séduire parle . 
l'Histoire; . marsisme et Je parti unique. - 


-: À travers ia quête de son per- : 





sonnage, Henri Lopes revient-sur. ‘| 


icultés . pe: 
de fmme peintre avec son mai, - = <Envérité, par lâche: 


aujotird'huï avec le recul que 
me condamner. À Pom es les. 


‘choses ne m 
-cvec fant CREATIT-R 


pas si C'était. mon pays. 
Un pays | anirées seule : 


ment, ef encore » Da fallu 





à tolé Trois as de mythologie 





aussitôt se mettre en chemin pour 8 ur dans la trame du texte 
ir chaque auteur do bout en D, BE de? Game paies :  afenemmets dune cpé 
sans en omettre une seule ligne, Il la peychianaiyse rechierehe la. nl moins détermi- 
lisait avec une , face 6e en ue ‘ae, Dius originaire. L'On ne #00. 
Je l'ai vu, à oem Au niveau d'intimité où Gén ‘De . doné pas que les derniers 
jours les seize mille - rouhaïtait #éabhr, Je travail cu de Georges Poule se int 
crites du Journal nie. Et i | ‘du critique, Me rene je Det t intitulés z Pensée indéterminée, et 
lisait extensivement : les. médié- ‘ni qe ent mi Le u'ils aient’ pris eux-mêmes, par- 
jen 0 ete æ ainsi que , “fois, l'aspect de notes de lecture 
ne orne Mel Are ‘œuvre de Poulet-aÿ SE pe prises à l'occasion de coups de 
na (Ba wthorn! vie Se -mière vue, Pour Emière Fugitifs. = 
Emily ickinsou, “toutefois, Poulet à ééré ses explo” À 6 
een ri isent ; Re Re 
(Pétrarque, Leopard, Ünéarett): - sn “d'ane ‘‘chise ‘et son «excès, 1me immense 
: divers fs Son 


.recours à l'identification, lui 
. Gemandait-on, il autre chose 

qu'un moyen mis au service de la 
différenciation des divers 





e Be MA pi ae à 


il fallait bien qu’il reconre 


d'une forme d'une rare ion. 





qüesiion de l'apparition d'une 

-on trouve cette déclara- 
don bé roique, me si contre à 
bons notre dre que «Tom 


d'art = ont une re, crus 


dans 
la ps malus ne 
apris dB prés de À leurs Pi 


que -Lopes entmêne son héroïne. ss . 


aux Antilles, qu'il vienne lui- 


-:même vivre à Paris où il est dérec- ; scucllement 


teur néral "adjoint de - 
r , à à faltu qu’il raconte. 
une his pire d' l'amour pour 













“Orrespondance. avec 
ERLYS aux PUF : La Peu 
rois volumes, 1985-1000): ‘chez Galli- 
dard : peine 
er 


e au langage, qu’il donne 








te 





































cos au nom du # 
. ivre -est une déscaion À impi- 
toyable, bi Le 


cel Jon titi de, 
Seal, es Ce 


de mode et . 
ne. pouvait donc être simé” que L 
raisons. - 


pour de mauvaises 
SRE a pre 


ES 
il 


aux les 
sans du 

fa rmourir l'URSS, l'Histoire retien- 
bardes. Deux d'entre eux sont 


qui 
ut les Libraicies de” rT et. 





H serait sans doute Antéressant, , 
Sociologt- 





FE. 


| C'est ni ui des. succès nd l'été : un livre envoñtant 
qui dénonie la. destruction aveugle de l'Amazonie 


#2. s 









veda . d'oise pas la 






.antienne du bon sauvage : 


antiphrase.. Rien de moins idylli- 
. que que ce bord de fleuve noyé de 
Be à Le du, be 

par la peur et par la 

enfermé dans sa soli- 
tude et son ressassement. La 
nature, montre Sepuiveda, ce n’est 
pas le-paradis, pas le jardin 
d'Eden. C'est un être immense et 
terrible sont liés, pour le 


anxquels 
meilleur. et pour le pire, (ous œux. 
.-qui y parlent: hommes et 
fleuves, dans un. 


Plantes, bêtes et 
permanent, à la fois 


. tmbrassement 
: vital et mortel, lucide et aveugle, 


hostile et amoureux, brutal et rusé, 
L'écologisme de l'écrivain chi- 






Ka à dus h quatrième dimension 
_<:°.Le poète anglais est l'in des personnages 
de a de-science-fiction de Dan Simmons 


LA CITÉ DHTPÉRION 
de Dan Simmons. 
Trad de end a C+ 


par Guy Abadia, 
Robert Col caileus : 


Lafont, 
et demain », 562 p., 149 FE. 








À in fin d'A _. vus de 


thousiasme ‘et 
impatience Dee d'ed découvrir ‘la 
suite - 2 Chute d'Hypérion —. 


une légère angoisse. | 
sua se montrer à. la 
hauteur? Donnerait-il des solu- 
tions en à toutes les 
énigmes me volume de 
son cycle romanesque avait 
semées à profusion ? Mënerait-il 


l'a 


, en strates, Le Compossient ? 
Freins forme qui lui 


Em œuns récit? 


* . rôle. essentiel dns.le développe 
ment et leevenir du Conflit. C'est 


| I'un' des thèmes les plus ciassiques 


“et.les plus anciens de la science- 
fiction : celui de la guerre galacti- 


- que.entre humäins — Pexpansion- 
* niste Hégémonie - et extraterrés- + 

Qui menacent grâce aux rêves d'un artiste qu'elle 
pécion a Vesté, x a n. 


très —"}es « xtro8 » 


à la façon ‘él du 
gx Fa pe Haine à 

_thriller gé0p e com- 
Do en 'étendrait à 


la galaxie entière. Et il le dédouble . 
. d'un «combat des "dieüx à . 
l'image du poème de Keats, qui 


CR RS 

son roman : Le. trompe- 
l'el d'une gnécre entre le deux 
espèces-systèmes 


ce 


une seconde, machia: 
que, et “dont l'enjeu ét rien ge 
-moins que l'avenir de Fhuranité- 
menäpée par ses créations mêmes. 
Panteur-nous fait 


*‘Parallälement, l'anteur 
Dr D 


envoyés sur à'i£ rencont- 
tre d'une cruelle divinité, : le 
gritche, sur un site à 

mystérienx . 


dévoir jouer un 





-n: : les «tombeaux du 
temps». Leurs destins individuels 
Let Det VS Pr 


. pourquoi Meina Giadstone, la pré- 
sidente de l’Hégémonie, qui doit 
affronter des décisions difficiles et 


lourdes de conséquences, scrute 


avec intérêt leur étrange séjour 


a pris dans son entourage. : 

Cet homme, que de mysté- 
“fiéuses connections relient aux 
pélerins, est un «cybridex, ne 

a donné la personnalité 
ue du poëte John Koats et qui et qui 


-peut se mouvoir dans les profon- 


deurs abatraites de l’infosphère 

comme dans antre visible et-:maté- 
Tel uni univers, C’est par son entre- 
mise.que Dan Simmons passe 
- constamment dé l'échelle galacti- 
que à l'échelle du récit 


: Planétaire, 
dela bataille vécue: dans les cou- 


lisses du pouvoir central à celui 
des aventures individuelles qui 


viennent parachever et mettre en . dienne du chôi 


écho les contes de Can- 
terbury distillés dans Hypérion. 
C'est lui aussi qui donne à Ja fin 
du roman sa pleine dimension 


degré supérieur de la conscience : 
2oosphère... . 


un pes vers la 
Jacque Bando 


à 


:_ Luis Sepuiveda : un grand don d'évocation. 









Genet ou conti e ou 
simpliste. Il affirme, à l'inverse, 
que la naïveté et les idées simples 
sont aussi me aussi meur- 
trières cyniques volon- 
tés de i et de destruc- 
tion, Le face-à-face avec la nature 
réclame moins des sentiments 
un fabuleux trésor de savoirs et 
le savoir-faire accumulé par les 
hommes qui affrontent quotidien- 
nement cette réalité infiniment 
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Hamsun, seul contre tous 


L'ÉVEIL DE LA GLÈBE 

de Knur Hamsun. 

Traduit du norvégien 

par Jean Petichuguenin, 
Calmanr-Léry, 336 p. 130F. 


Kaut Hsmsun Nises- 1992) 
dérange. À émerveille, À horrifie, 
ff fascine. Er les héros que l'écri- 
vain norvégien célèbre magnifi- 
quement tout au long de son 
œuvre lui ressemblent : singu- 
ere, marginaux, des hommes 
seuls, à fa fois simples et super- 

bes, confrontés essentisllamemnt 


ns complices et ennemis 
de son rythme lent et tragique. 
À cela, l'humanité a rendu hom- 
mage : en 1920, trois ans après 
la parution de l'Eveï da la glèbe, 
Hamisun reçoit le prix Nobel de 
üttératura. Mais, en 1945, la 
même humanité le condamne. 
Jugé atteint de débiité mentale, 
ä échappe de justesse à la pri- 
son à via pour tre seulement 


, pour 
jusqu'à sa mort, On brûle ses 
livres dens son jardin. 

Erreur de jugement? Para- 
doxe? Nuïfement : il y a dans 
l'œuvre de Knut Hemsun et dans 
sa vision de l'homme les indices 
d'autant de grandeur que de 
honte. Si sas romans sont un 
hymne splendide à la nature, un 
plaidoyer sincère pour la généro- 
sité du travail contre les forces 
perverses de l'argent at de la 
civilisation, l'homme qu'il 

et pur, peut 
être aussi le porte-parole virtuel 
de ce que l'écrivein norvégien 
s'est révélé être : ce germano- 
phàle fasciné par la modèla nietz- 
schéen du surhomme et, plus 
tard, par la cause hitlérienne. 

Rien pourtant de. raciste, de 
belliciste, de chauvin, ni même 
de contradictoirs chez cet 
homme étrangement (volontaire- 
ment ?) aveugle à l'antisémitisme 
nazi, qui protégea sans hésher 
des juifs et des résistants pen- 
dant la guerre. Mais Knut Ham- 
sun a ses raisons da voir en Hit- 
ler la voie du salut. K appartient 


à une petite nation négligés par : 


l'Histoire, il connaît la faim et 
l'humikation de la pauvreté, et il 
aime la terre : trois motifs qui te 
poussent irrévocablement, à 
réaction, contre ce qui, pour 

représentait le pire fléau Fat Ms 
manité, ces régimes politiques 
ou ces systèmes de vie suscap-. 
tibles d'éloigner les hommes de 
la terre et de noyer Îles petites 
rations : le monde industriel et 
ouvrier, le capitalisme, le com- 





HISTOIRE 


munisme et toute forme de 
modernité progressiste. L'en- 
nemi numéro un, alors, c'est 
l'Angleterre. L'afié, ce séra l'Al- 
lemagne, 

y a certes de la fierté chez 
Hamsun, de l'orgue, du défi, et 
c'est pourquoi à continuera à 
clamer ses convictions, seul 
contre rous, dans un uiftime cri 
qui se révélera être, pourtant, 
l'un de ses plus beaux 
textes (1}. Mais I n’y 8 rien chez 
fui d'agressif, Tout est beau, 
dans ses romans, tout est sim- 
pie. Si l'on wemble pour s8s par- 
sonnages, c’est de crainte qu'is 
ne soient assez protégés de leur 
mnocance généreuse. 


Une clarté 
simple 

Isak et sa compagne {nger, 
dans l'Eveil de ta glèbe, Surgis- 
sent d'on ne saït où pour s'ins- 
taler sur un coin de lande 
désert. Ils pourraient être le pre- 
mier homme et la première 
femme si Issk n'avait pas déjà 
«des cicatrices sur le visage et 
Sur les mains», et si Inger ne 
portait pas aussi sur elle les 
traces de son passé. lis sont 
pour un recommencement, peut- 
être une rédemption. Seuls, 
comme Hamsun fe sera lui- 
même à fa fin de sa vie, «seuls 
contre l'humanité». Seuls aussi 
avec leur conscience - Euther 
n'est pas loin — face aux tenta- 
dons du monde civäisé, tout à 
côté d'eux : les jaloux, les para- 
sites, les malveillants, toutes 
sortes de vautours qui mettent à 
l'épreuve leur humilité. 

H y a ce mal qui les guette, 
celui dont se défendait Hamsurni : 
le capñtalisme, la modernité, ou 
le passage du travail humble de 
le terre à son exploitation pour le 
seul bien du profit. Isak résiste, 
ü défriche. Comme Can, il se 
sédentarise, s'enracine. Mais, 
comme Abel, il ne cède pas au 
plaisir d'accumuler les biens. 

Ce n'est pourtant que l’his- 
toire d’un homme et d'une 
femme qui tentent de refaire leur 
monds après s’Etre trompés. Îls 
n'ont pas l'idée d'une morale ou 
d’une religion, ils la vivent sans 
se poser de questions. C'est la 
beauté de ce roman : quelques 
êtres intacts, une clarté simple 
et ineffable, une splendeur qu'on 
ne comprend pas. 


Marion Van Renterghem 


(1) Sur les sentiers où l'herbe 
repousse, Calmana-Lévy, 1981. 


Entre la peur et l'ordre 


Un regard d’historiens sur les vingt dernières années 


527 p., 55 F. 





es ne sons depuis vingt 
Fadmettre, entre 


la peur et l'ordre. Telle est la 
conclusion de l'excellent vade- 


ordre 
norni: qui décerminerait les 
She La droës, ordre di 


consacrerait un d'or- 
ne re -4l américain donc 
Impérialistes, — 


ARR à 
des émotions 6 Gi 


COMMUNE». 2 ni oe 


y voir clair au chapitre des rela- 
tions internationales, depuis que 
VEst a capoté : fa seconde guerre 
mondiale et la guerre froide vien- 
nent de s'achever sous nos yeux, 
même si la fin de la bipolarité ne 
garantit pas au monde un avenir 
Sûr. ou, dès qu'on touche aux 

questions économiques et sociales, 
C'est plus opaque : les communau- 
Le : les solidarités d'antan se 

réfugiés et immigrés sont 
Fr l'inégalité galope, le marché 
mondial est en vive recomposi- 
ee mais la crise frappe toujours 


ns la politique? Bien sûr, l’aspi- 
ration à la liberté est devenue uni- 
verselle, mais les revanches natio- 
nales ont le conteau entre les 
dents, la démocratie n'est plus 
guère un art de vivre, les régimes 


- Nouvelles - 
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ont d'étranges maladies de lan- 
gueur, le respect des droits de 
l'homme ne dispense pas d'être 
égoïste. Alors, que faire? 

Peut-être faut-il, entre autres 
précautions pour l'avenir, lire au 
plus tôt ce petit livre précis, méti- 
culeux même dans sa collation du 
renseignement choisi, bien écrit, 
qui ne manque pas d'idées pour 
exposer les grandes transforma- 
tions en cours. 11 rend 


toutes les compilations journalisti- Ù 


ques, toutes les chroniques trop 
plantureuses, tous les dossiers 


documentaires en fouillis dont on .- 


nous abreuve souvent en «histoire 
immédiate». Voilà du bon travail 
d'historiens sans CRE ® & 
belle humeur. 
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Au pays des concepts 


Intuitive, mystique, irrationnelle ? Non : l'Inde est philosophique 


L'ORIENT DE LA PENSÉE 
Philosophies on Inde 

Les Cahiers de philosophie, n 14 
(27, rue des Célestines, 

59800 Lille), 

256, 100F. 


de Lakshmi Kapani. 
Collège de France. 
Publication de l'fnstituc 
de civilisation indienne, 
316p. 320F. 





Les philosophes du dix-neu- 
vième siècle, en Allemagne 
comme en France, n’ignoralent 
pas l'existence des écoles de pen- 
sée de l'fnde. Notre siècle a privi- 
légié au contraire l'option «tout 
grec» : hors de l'Occident, point 
de philosophie. Sommes-nous en 
train d'en finir avec ce dogma- 
tisme aveugle et aveuglant ? Ces 
derniers temps, il semble qu’on 
commence à découvrir de nou- 


veau les trésors proprement intel- 
lectuels du domaine sanscrit. Car 
le calture indienne n’a pas seule- 
ment produit épopées, drames 
lyriques, poèmes mystiques ou 
dévotions extatiques. Élle est 
aussi l’une des très rares c 

au monde où se soient éJaborés et 
développés des processus d'argu- 
mentations, des controverses 


te et de puissantes dis- 

tes métaphysiques. Il convient, 
si & l'on s'intéresse à la pensée, de 
cesser de l'ignorer. 

Comment faire? Deux moyens 
convergent. On peut pr rire 
nos eu éclairant leur his- 
toire, leurs méfaits et leurs fonc- 
tions. On peut aussi multiplier les 
travaux montrant, pièces en 
main, Fiatérée philosophique des 


catégorie appartiennent deux 
publications qui, malgré leurs 
dissemblances, ont en commun 
d'être remarquables, : 

« Prouver le mouvement en 
marchant», « montrer sur pièce 
que s'est exercée en Inde une 
réflexion philosophique », te] est 
l'objectif de ce numéro spécial 
des Cahiers de philosaphie. Cet 
ensemble d'une dizaine 
d'études (1) réunies et présentées 
par Jean-Luc Solère, chargé de 
recherche au CNRS, ne prétend 
évidemment pas être nr ni 
donner une vue globale de toutes 
les écoles indiennes. Centré au 
contraire sur des points très pré- 
cis et suffisamment divers de La 


‘ logique, de la théologie ration- 
des théories du langage 


nelle ou 

H permet au lecteur formé à le à la 

philosophie, mais nullement 
orientaliste, de prendre la mesure 

du chernin restant à parcourir 


——— 


LE CEDRE () 











I est plein d'une Histoire 
Que l'on veut an désert 


Î a une mémoire 
Qui poursuit sa cærière 


41 a des partenai 








Il a des 
Qui on jamais out 
Communier se poussière 
Que s'il est sous leur fer 
Qui toujours onf réduit 
ar armées étrangères 
En néant de poussière. 
Tout noyau de lumière 








Four faire un pour r faire chair 

H n'a plus que la Terre 

Pour germer une tre 
Michel HÉLAYEL 

(1 Extrait de L'ARBRE : SON NOM, 

uvrage à paraitre. 






ï 










pour échapper à cette philosophie 
close dont l'Europe s’est fait une 
spécialité, de manière somme 
toute récente. Signés de cher- 
cheurs estimés, ces articles sont 


: précédés d'une introduction où 


Jean-Luc Solère donne, avec une 
exacte clarté, les premiers repères 
nécessaires au néophyte. 


Les variations multiples 
d'm mot 


L'imposant ouvrage de 
Lakshmi Kapani dont nous 
n'avons encore que le premier 


volume (2} semble, au premier . 


abord, relever du domaine de 
Péradition, et être ainsi réservé 


Exotismes fin de siècle 


CIVILISATIONS 





aux Spécialistes plutôt qu'aux 
amateurs. On aurait tort de ne 


pas surmonter cette impression. .— 


En effet, si lenquête est des plus 
savantes, ses résultats concernent 


‘cette vaste recherche sur ‘ 
notion de 

« Que sait-on: concernant : ses 
samskära?» disait la’ mère de 
Lakshbmi Kapani quand il était 
question d'un éventuel..préten- 
dant pour l'une de ses: filles. 
Cette question usuelle: possède 





qui ne soit comme partout ail 


leurs. Le .sécond “sers, en. 


* revanche, s’enracine dans: la-- 
culture de l'nde : les samskare . 


cf , de se faire sentir -en 


HAÉES CO coñséquences , 
| de Tr ot 
la Chine en 1950-n'om pes 


transmises par les traditions du. - Sur 


groupe auquel âppartient le jeune 


homme ct sà place dans l'ordre l 
usautaire, 


com! 


“Formé de la racine Ari (Enire) ct ir 


du prévesbe Son (ensemble; com- : 
plètement) samskri ‘ one iles 


confectionner, co: 


rer, parfaire, : purifier. éntre 


autres. D'où, en sanscrit (c 


dire dans:la langue parfaite, du 


point de vue de l'Inde), une mul- 


tous, c'est que, quelles que 
léurs : 







lama tibétain ne l'avait jamais: 
connu avant l'invasiorr chinoise." 
Mais ce qui est frappant chez 





























religieux -aux théories. dé ‘la 
psÿ- 

“chologiques, dont Lakshmi : 
pe sans: perdre de vue luntéde, 


titude de significations du mot 
samskära, allant. du vocabulaire 












connaissance et aux analyses: 
Kapani suit les Variations multi- 


* Des lee bat 


nisme ancien jusqu'au boud- 
dhisme darsana (les six . 


et aux six 
cernes 


du brahmanisme), son nai. 4 


est si vaste qu'il faudra 


lorsqu'elle sera “enti en: 

publiée. Mais il est d'ôres et. déjà 

évident qu'il s’agit. là d'un 
de référence. Son ultime 


Ouvrage 
leçon est de faire comprendre. 
: cominent le seus de lx globalité et-. 
de l'interdépendance, des. rela- 


tions” *éciproques, des continuités 1} 
‘ constitue le cœur des élaborniqu : 





un fil de trame traversant toute La. li 
TJF. 


pensée indienne. . 
Lakshœmi Kapani a pour origi- 
nalité d'être parfaitement rompue 
à la discipline de la philologie 
tout en étant issue d'une grande 
famille bengali. Ses analyses peu- 
vent donc confronter et éclairer 
mutuellement, ce qui est raris- 
sine, les apports de l’érudition 
européenne et les significations 
toujours vivantes au sein de la 
mentalité indienne d'aujourd'hui. 
C'est d'ailleurs ainsi qu'est née 


Delaury (imprimerie nationale, 
170 p.139 Fl: Le Livre de l'amour. de 
inerte traduit du tusnoul, présenté 

et annoté per François Gros (Connais- 
LS de Fônene Gain: "172 P. 


Quand Emile Guimet visitait Madras et Gustave Le Bon, Kabonl” 


MIRAGES INDIENS 

De Ceylan au Népal 
(1876-1886) 

d'Emile Guimet 

«1 Gustave Le Bon. 
Phébus, 320 p.. 138 F. 





« Un jour, j'achetai une momie, 
quelle joie!» Cet aveu d'Emile 
Gaimet, fondateur du musée, 


individuelle, Sa boulimie d'acqui- 
sitions, accompagnée d'un discer- 
nement exceptionnel, fut au ser- 
vice d'un projet intellectuel : 
{ faire de son musée une «usine de 
sciences philosophiques a (sic!) à 
laquelle les œuvres rassembites, 
«collections d'idées » et non d’ob- 
jets, serviront de matière pre- 
Tière. Malgré des résultats 
impressionnants, i} n’est pas sûr 
que l'usine ait toujours tourné 
comme le révai révait son créateur. 


que l'on commaïit. Parmi ses çar- 
nets de route, les pages issues 
d'un bref périple, de Ceylan à 


‘| Madras via Madura, valent d'être . 


Ce 
Sa 


lues. Elles possèdent en effet un 
charme dépassant leur valeur 
informative, somme toute faible. 
Car, pour tenir plus de cent cin- 
quante pages sous le titre Ait 
Jours en Inde, Y'auteur doit cou- 
dre de longues digressions de 
conférencier à ses croquis de 
voyages. Ceux-ci, en revanche, ne 
manquent pas de saveur, comme 
cette statue du Bouddha qui a 
trouvé-refuge dans un poste de 
police, en attendant un musée 
pour paradis : ai hindous ni chré- 
tiens n'en voulaient chez eux, 
Ajoutez à ces choses vues, incon- 
rues comme fa réalité, une gare, 
deux jésuites et trois bayadères, 
et vous aurez le ton. 

Qui savait encore que Gustave 
Le Bon était allé au Népal? L'au- 
teur de {a Psychologie des foules 
(1895).est un curieux penseur 


dont l'influence multiple s'est . 
exercée notamment sur Freud, . 


raais aussi sur Hitler, sur Musso- 
ini, et sur. Raymond Queneau, 


qui n’hésite pas à le comparer à 


Leïbniz et à Léonard de Vinci. 
En 1884, il fut le premier Fran- 
çais autorisé à -Dénétrer au 


royaume du Népal. Son récit est : 
à cent coudées en dessous du ji 


de 


- Vier-8 mars 1898) in le Népal ‘étude 













De ce 


si ne : ns 


- Nous avons. de es 
Eee 


. cisliste de dé mise au 
* point suivante à la suite de f'arti- 


Se de Roland Jebcard sur In vino 


-.verites de “Kiarkegaard {xls 


des lvress du 26 juin). 


in ring véritas est en rédlité, 
Rd net 





li sæ lit malgré tout avec intérêt : 

et ses considérations sur [a fusion 
du brahmauisme et du .boud-! 
dhisme au Népal, quoiqué discu . 
tables, figurent parmi les pre-. 
mières indications de ce style.” 
Gustave Le Bon à, par ailleurs, - 
un vrai talent de portraitiste et 
brosse quelques silhouettes d’An- 
glais qui. valent leur pesant de 
porridge. Enfin, dans la lignée 


‘sombre de Gobineau ‘et Vacher: 


de Lapouge, l'homme ne manque - 
Népal comme en Europe, le meil. 


D es CO LRU. 


et l'attention respectueuse des his: 
ioriens est encore de tuer le 
de gens possible.» : 





(1) Voir Deux Mois au bal (12 






















és" 


“article ne pouvait évidemment 


aualyser toute la portée de. cet 


étonnant morceau ide bravoure: : 


node en sou sure dans À His 


Philosophique.du.dix-neu-: * 
À Dre -Legaärd” sait 


Er siècle. La phrase invo- 
‘Quée :: « Avec . la, femme. la 
Plaisahserie 


esl entrée "dons le ‘ 


nes est de. “Constantin, un 
des 





dont ténoigné un narrateuï (WiL. 
liami Afham), lui-même cité par 


“Hilerius le relieur, qui est l'auteur 


. Pseudonyme . d'un texie publié -. 
‘par Kierkegiard à “Copeuhague 5 
pas d'un humour ‘Éroïd : Au ‘en:1645. : 


Tous ces intermédiaires fin es Loire 


‘rent comme autant de pà 


En ii nt Le envers du : pie ons 


L' part à l'abaphx a'euc aou plus 
Ge Bnd-den 


: im rapport: 

"Cest: de-tout cela:qu’il fant tenir . 

Compte, pour. comprendre que le 

[stédario de {1 vino veritas n'est. : 
étonnante 


Parme préférée. 


” état. é buveur, Pädle dune dishar: 
moñte, d’un int 
« 





parents toreque, à l'âge 

tre ons, il fut reconnu. tukoë, - 
'est-è-dire réincarnation d'un … 

grand. lama : mort: quelques: : 





rh 


















gore éthiques venue avant 


terme. {2+ édition danoise, t, VI, 
p.59). “À celle-ci s'oppose la syn- 
thèse du: comique et du tragique, 
à savair le sérieux socratique qui, 
sous la plaisanterie, dissinule le 


“ragpoit absolu de Féthique (ibid. 


p.385). 
Ms s'agime, de l'éthique ou 
du religieux, 


lé-comique n'a de . 


cesse qu'il purifie le pathétique, 


.alors qu'à proportion celui-ci 
rend vigneur à celui. 


f-lè Que Yau- 
drait le sérieux s'il n'avait pris a 
mesure de La pret Kier- 
les’ limites du 
‘«sérieux borné», cette chose au 
monde ia mieux partagée. C'est 


Pourquoi: il -siggère des voies 

‘nouvelles pour naviguer aussi élé- 

#anment-que les Anciens, entre 
SCoptiques, 


cyniques et 





féininin n'est pas le simple 


qé'un’ moment de'cette 





















































L'Académie d'architecture fric” 
son cént:cinquantième :anniver- 
saire. Heureuse intuition, elle a 
sorti de ses cartons une passion- 
nente série de dessins, qu'elle à : 
consenti à ‘Hisser- partir -de ses 
locaux, nobles mais exigus, de La 
place des Vosges pour aller à trois 
pas de , h PE de l'Arsenal, 
temple la - modernité 
prenne | . Belle initiative 

de-présenta- 


fois, il se rappeler que l'archi- 
tecture - n'existe. jamais. sans 


texte, qu'il soit: 
urix dé lement Mt Stbrique! 


Cu os d'aide Pie mi | 


-dessin d'architecture. fait l'objet 
d’une telle attention. C'était, par 
exemple, une des passions. de notre 
collaborateur, . Lhmonen: d'art 
André Chastel.La culture architec- 





turale de V'après-etre. s'était alors . 
téfugiée dans Îe Papier, qu'il - 
de dessin.on pe 


rs 
ee À pa du ap que Rt 


D Aa, rte que Gene c une nés 
uir. Ainsi, après que et une . 
cohoïte d'historiens et: de: journa- | 


bé les architectes tentérent 


vainement ‘ LE contré-concours, 


conception des où, en plus 


grand, soie rs Où, ea pÈss ° 


tecture. Quelquefois pour sas 
le travail d’un homme, ainsi 
de l'exposition" Palladio de 


..Vicence, en 1973. Quelquefois, il. : 


prit le dessin pour Jui-même, 
* Gbjet de représentation et de plaisir 
ne. renvoyant qu'à. lui-même. 
Cependant ce n’était pas en 
Fans qu'il trouvait usuellement 


E : 
. ait: «Ce ren DU 


‘dessins vlent & 0] L 
vien tout simple £ 


| papier,: pour sau-" siècle. 


pure épreuve de 
ver, de la médiocrité, le. «trou». . B 
On sait aujourd’hui que le nouveau. 


quartier des Halles n'est. pas"préci- 
sément devenu un monument de. 
qualité... - 


Chastel 2e servêit abondaniment 


du dessin pour comprendre aussi . 


-bien l'évolntion des der) que La 


Tomas par le nb. d'études 


et de documentation. du sucre 


d'art» (1978), au Musée. dés 
Arts , qui nous avait 


donné’ un apergu. de ses multi-. 
ples usages possibles. Les 
ritueRes ‘montées avalent 


Carême, : 
de la pätisserlas. Chef de 
bouche des têtes couronnées, 1 - 
s'inspirait de Palladio et de: 
Vignole pour créer ses. gran- . 
dioses architectures de : : 


- Au pavilon de l'Arsenal, vingt 
œuvres sélectionnées à l'issue 


du concours veulent relancer le . 


PHOTO - 





gne exposition 


modeste et DIRUBf réussie à le Mai: 


son de La Vilere, Belleville en - 


noir et blanc : une barre de soleil 


L'enmesmn à 


es Amandiers une raison gi 


entre les immeubles tunes À 


dune our 4 Cour, ge ques, Heu À 
on pes, 
Denise Cola Énagois 


Boucherü, Robert PDéRDenD et et 


uell font revivre Je. 5: 
quariec, des anmbes 30 à 208 jours. * 


Belleville offrait aux photo-. 
os et la rigueur 


ms 


méêtrie impeccable des escaliers de | 


la rue Viln et le métal tendu des 


voies de chemin de fer. Mir 


Te 





- L'efficacité ne 
effet par cfiché, L'ob] 
".çois-Xavier Bouchard métamor- | ff 
". phose ainsi l'Ajlée des Faucheurs 
précipice par le seul jeu de:| ti 


LARPERRTe 


‘um 
L 





Î 
FL 
& 
à 
# 


x Te Re 
Le matériau s’est plié aux exi- 


gences des créateurs : formes 
crise. Jeux de-matières, de 
couleu le résultat 


devront 

se: an de tte mor- 
-Ceaux de sucre blanc, seuls ah- 
rares nds à leur Gepoaion. : 
ï ê Ch M. 


4 .« L'architecte fou du 


sucre », qu'au" 26" août. 
Pain de? al 





“Belleville. en en noir et banc. 

: Le mémoire d'un quartier. 

, rm mt pe | 
unié bâtisse 


. Snties DE déchi- 
ée contre un ciel: de plomb. : 


Lo pu En d'a 


LC ). 
Re Ar ne 
« ille:Belleville » 


une esthétique 


en attente de 


démolition, À mage de fa ue 


Vilin, aujourd'hui avalée les 


aces verts. Chênes, 2 
se dres- 





est _pés trompé, qu' et-arbres-de.Judée, se 

nee le fs de là mue. ‘sent amjonrdhul à is place du 
Vilin-dans on cli sl Den bes  ul à éscalier, et < et des immeubles 

Sp rur en Besn Ébes de Locle 
| Pl. de ts ‘ OLIVIER: BOASSÜN: 
. Guérard- favorise Dirt Le gigi Baies ù je 
.  ArTmé d'un lalaon ë i ï 
< far Eve l'arbe - 11" octobre. Tél. : PE 





4. 


€ 
$ 


de Fran- |” 


{remarqus- | LA NUIT DÉCHIRÉE 


que’. désuète. a d”éminémment 
urbaine, celle erre, des 
’ de la peinture re Asie. La. 
payés, em pol 

comme en 
Sens t et bien 


‘dépuis une vingtaine 
Frais réussites. Rien de 








Pre pour égie 


les prix de dessins d'architecture 
s’envolent, dopés simultanément 
par les collectionneurs américains, 
et par quelques architectes des 
Etats-Unis pas peu fiers de leurs 
croquis, dont les tarifs se sont mis 


- à délirer. Dans le même temps, un 


important travail a été fait, tant 
par les. historiens que par les 


et l'en- 


françaises 
serable de notions que. Chastel et 


autres maniaient tous azi- 
muts, avec brio, où bien avec pas- 
sion. ; 


Une formidable exposition du’ 






| Lkeadémie da architecture fête ses cent cinquante ans au Re de l'Arsenal 













fr Saint-Sulpice à Paris 
Servandoni, 1732 


Centre Pompidou a proposé, : 


en 1984, sous le titre « Images et 
imaginaires d’architecture», un 
classement historique, poétique et 
pragmatique, des outils et des 
styles servant à la représentation 
du bâti. Un peu plus tard, l’Inven- 
taire général a présenté à l'hôtel de 
. Vigay ane exposition singulière- 
* mèat plus technique, « 
en représentation», assez exclusi- 
“que de À phoogrammée À Ps 
qui, in 
formatique, ne laissaient guère de 
porte de sortie aux purs plaisirs de 
la pensée. Dans le même temps, 
quelques-uns, comme Philippe 


_ Le dernier serviteur 


L'EUNUQUE IMPERIAL - 





de Tion Zhuangzlvong 
Le Dernier rreur de Berto- 
“lucci évoquaitla fm de l'empire du 


Milieu à travers sa figure la plus 


-[ évidente, l'empereur AR 
férence des es Ouen Les Chin 


biaisées. La 


Dour enr 
au jou  complesiés afiies de 
cette Après des œuvres 
consacole À Ë douairière 


Chi fricemment ament de Faso done 
le ou à À de Puyi (le 


très beau Dernière Impératrire), 
voici l'histoire de Li Ying, 
ultime représentänt de cette caste 


{ toute-puissante dans l'ombre de la 


Cité interdite furent les grands 
ee 


SR ner Mae in 
Voleur de chevaux), sur 
montée en puissance des envahis- 


splendeur des costumes et des lieux, 


apparemment immuable des rituels 
comme la dégénérescence d’un 
monde qui s* 

- Austères, totalement dépourvus 
d'exotisme, la force et le charme de 
l'Eunuque impérial tiennent à ce 

: refus d'avoir cherché‘nne clé unique, 
au parti pris courageux et magnifi- 
quement tenu de ne pas faire du 
film la métaphore d’une idée LE 
conçue, mais de préférer la diversité 
des approches et des significations. 

JEAN-MICHEL FRODON 








de Mie Garri 
|: Derniers survivants d’une race 
de félins à l ce humaine 
(que seuls les chats peuvent 
rer), Mary et son fils 
sont condamnés à périr s'ils ne 
pobvent se nourir de 


d'une jenné : vierge. À ‘Travis 
{indians, Etats-Unis}, Chasies se 
eine homme 

ré: Li séduit 
adolescente ne demandant 


qi tomber dans ses bras. Mais, 


lus fort que lui, il dévoile 
véritable nature. 


"| top sa 


"Les ouvrages de Stephen King 
sont devenues une mine pour le 
cinéma d'éponvante et ne ont Po valu. 
d'années, 


r& 


| Dégriffé 


tel ici. Du scénario de Stephen 
. King, conte d'horreur et d’éro- 
tisme, tragédie d’un couple mère. 
fils maudit et incestueux où se 
trouve le thème, cher à l'auteur, de 
la province américaine contaminée 
par pren qe l’onirisme : 
mal, Garris a fait 
scènes «gore», tement ps 
qu’elles en prêtent à 
+ La caméra se Le le cou, 
marche la tête en bas, exécute des 
acrobaties qui transforment les 
images eu bouillie caoutchouteuse, 
à l'instar du monstre auquel les 
chats ont réussi à faire la peau. 
Quitte à y laisser, pour la ptapart, 
la leur. Mais la Société 
des animaux n'a pas à s'en émou- 
voir, c’est du chiqué. 


JACQUES SICLIER 


:. consommer. Pourtant, 
pour s'entendre : chacun chez soi 


LIL XL. _ 


Boudon, plongaient, tête brissée, 
dans un océan théorique, ce qui 
eut pour effet principal de donner 
une Tégumité soi sociale aux cher- 
cheurs de l’architecture (2). D'au- 
tres s'obstinaient assez judicieuse- 
ment dans l'histoire ou bien dans 
l'archivage. C’est ainsi qu'ont 
émergé, ici les Grands Prix de 
Rome de l'Ecole des beaux-arts, là 
je Centre d'archives de l'Institut 
français d'architecture, Toujours le 
dessin, mais accompagné d’un 
inventaire comparable des écrits. 
jEnois Pas et remerquable : 

‘ouvrage même insti- 
Culture architec- 
turale, sous la direction de Sean- 
Pierre Epron (3). 


Pourquoi cette effervescence, qui 
va jusqu'à réveiller la te 
Académie? Au Au-delà du ap à 
sagement scolaire proposé au - 
lon de FArsenal, le dessin d'erchi. 
tecture a ui une quadru- 


‘ple fonction. Celle d’un outil de 


on, dont on mesure 


fur et à mesure qu'ils progressent 
dans s'ntépies de 1 bâtiment, aux 
formes m la perspective 
et de l'axonométrie, via les plans, 
les coupes, diversement soignées. 
L'habületé de l'esquisse, ou Le soin 
apporté au «rendu» des projets 
font parfoïs de ces dessins une 
œuvre en tant que telle, au même 
titre qu'un tableau ou une gravure. 
Cette seconde fonction est bien sûr 
nd dans le choix de l'Aca- 


Une troisième fonction est née 
avec le concept même d'exposition, 
peu propice évidemment à la pré- 
sentation de l'architecture dans sa 
réalité construite. Le dessin est 
alors un des éléments du tripode 
dessin-photo-maquetie, un moyen 

de présenter ce qui n'est dépla- 
çable, parfois agrémenté de fr 
ment de rampes d'escalier, 

tuiles de’faîtage, ou de ia robe de 
-mariée de l'épouse de l'artiste, 


Mais il est une quatrième fonc- 
don. peut-être. temporaire, le 
l'un ré-apprenti um 
de sa liberté. Le style et les 
avaient contribué à stériliger une 
majorité de professionnels d'autant 
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plus dociles que leur docilité sem- 
blait préserver leur notabilité. Les 
disgrâces d'un style pompier, repré- 
seaté au pavillon par quelques 
franches pâtisseries, et l'arrogante 
désinvoiture de la modernité 
avaient conduit à priver une 

rité d'architectes de l'outil même 
qui faisait leur spécificité. L'Acadé- 
mie 2 apparemment retenu la 
leçon, qui, auprès des chefs-d'œu- 
vre diversement académiques de 
ses membres défunts on récents, a 
convié toutes sortés de porte- 
plumes de l'actuelle génération du 
renouveau, 


Cela part dans tous les sens, à la 
manière d'un feu d'artifice mat 
réglé, et comme l’enseignement lui- 
même ne s'est pas encore sérieuse- 
ment réformé, on retrouve toutes 
sortes de micro-académismes, fi ins- 
lement stimulants puisque non- 
exclusifs les uns des autres. Le seul 
reproche qu'on pourrait d'ailleurs 
adresser au catalogue. par ailleurs 
épatant de simplicité et de clarté, 
est de n'avoir pas aussi reproduit 
ces dessins-là, s'en tenant seule- 
ment aux textes de leurs auteurs. 
Des textes parfois écrits à la char- 
rue — mais ne s'agit-il pas de dessi- 
nateurs? — parfois aussi doués 
d'une belle éloquence. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 


(1) Le milieu architectural a tendance 
à abréger en «Arsenal» ce pavillon 
rénové voici quarre ans grâce à h Ville 
de Paris. Cela fait le désespoir du 
conservaeur de La Bibliothèque de l'Ar- 
senal, prestigieux établissement qui lui 
Bit it Face, largement antérieur, et dont il 
partage le nom. 

{2} Dernier ouvrage par sous la direc- 
tion de Philippe Soudon : De l'architer. 
dure à lle da question de 
l'échelle, PUF, 199 


G) La Es architecturale, une 


«Le dessin et l'architecte, 
excursion dans les collections de 
l'Académie d'architecture ». 
Pavillon de l'Arsenal, 21, boule- 
vard Morland, 75004 Paris. 
22 soptarrbre. Cataiogue à EU 

septeml ue : - 
tions du Demi-Cercle avac le 
pavilion de l'Arsenal, 168 p.. 


Les dents de l'amour 


UN VAMPIRE AU PARADIS 
d'Abdakrim Bahloul 


Farid Chopel 2 une bonne tête 
de vampire. Echappé d'un agile 
psychiatrique (mais bien sûr, 
comme dans toute fable tiers-mon- 
diste qui se les fous sont 


les , ©t : Fa Gé du 





hante les rues 
un bumovs car il est de 
nem., De temps en tune, mor, mord, 
mais pas à mort, ct tom 
reux d’une jeune fille de bonne 
famille (Laure Marsac). 
ques inattendue de ce coup de 
dre transculturel, celle-ci se met 
soudain, et malgré elle, À cracher 
des injures en arabe dans la salle à 
fall pti auee Doulevernés, € 
paraît assez 
père, Bruno Cremer, la mère, Bri- 
pee Fo très énervé, ‘et la 
cette pauvre Hélène 
Surgbre, qui V4 qui vient de servir le rôti. 


Après ce point de départ assez 
distrayant, on n'arrive nulle part. 
Si ce n'est, après lètes de fon anéms molles 
péripéties, filmées 


eu Algérie, où Fañd Chopel, 
Que pensait Qu'à G = et à Laure 


Marsac, — vient de rentrer les pieds 
devant. Victimes d'une (grosse) 
erreur d'aiguillage de leur agence 
de voyages à qui ils avaient 
demandé des billets pour Megève, 
les bourgeois au complet rejoignent 
aussi Le pays natal du vampire 
apaisé. Un peu égarés, ils atterris- 
sent dans un gourbi sympathique, 
où la petite trouve fllico un amou- 
reux autochtone, qui, d'après e 
qu'on peut comprendre, a appris {a 
Ballade des dames du temps jadis 
Y. O. à l'écoute de France-inter. 
Abdelkrim Bahlout avait donné, en 
1984, un premier film, e Thé à la 
menthe, C'était une comédie 
sociale qui, cette fois, n'avait pas 
peur de dire son nom, et racontait 
joliment les conditions de vie pas 
terribles des rébins en 
France, Bahloul n'a pas changé de 
sujet, if s'est seulement noyé dans 
le couscoussier de ses bonnes 


intentions. Son Fami au paradis 
a pourtant Le d Prix du 
film pour l'enfant et la jeunesse de 


Paris et celui du Festival du film 
d'humour à Chamrousse. Inch 


D. H. 





L'occasion et le moment 


UN PARAPLUIE POUR TROIS 
de Felpe Vega 


La première fois, se et lui se 
rencontrent dans un grand magasin 
madrilène. [| pleut. Chacun vient 
de divorcer, emménage seul, et 
cherche un üt. Il La er mais 
un vendeur fin inte: e s re 
va. 





situation se RnoDvele tout . 


: ls se retrouvent par 
hasard, et use troisième personne, 
masculine ou féminine, les 
empêche de se rejoindre, et de 
ils sont faits 


en même temps Star Trek 

télévision, et utilise un télé- 

no en forme de Bart Simpson. 
La comédie de Felipe Ve: eee Un 
le pour trois se vent le 

trait désinvolte d'une nouvelle 

bourgeoisie espagnole, encore 





latine bien que déjà américanisée, 
en particulier dans son rapport à 
l'argent. 

Le film aligne les personnages 
pittoresques — lui, Juanjo Puig- 
corbe, fils à papa mollasson: elle, 
Eulelia Ramon, plus passive que 
vraiment allumeuse; sa copine, 
Jciar Bollain, qui ramasse les 
miettes et appelle un chat un chat 
- et une suite d'anecdotes piai- 
santes, dont l'humour est aussi 
nonchalant que le rythme, jusqu’à 
une fin qui se veut souriante dans 
l'amertume. Certes, une comédie 
sophistiquée n’a pas besoin d’être 
trépidante comme au temps du 
noir et blanc et d'Irène Dunn, mais 
ne pas l’être à ce point finit par 
diluer singulièrement le plaisir que 
l'on pourrait y prendre. 


.… GOLETTE GODARD 
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ARTS eg | Bi | 
à Ales, Ciaire-Dominiqne, Vineent et 
n arpenteur à Rome | og 
François-Marius Granet, besognenx peintre Faustise, | ER ee D L:| Mesa, ï 
de paysages et de monuments, fut à la mode vers 1820 à Auxerre, le 3 août 1992: a ts 
et Des, 
_EN-PROVEN bon rapport : « J'eri lirais 23 pias- par être de Masitut et du jury — _ neveux où fi 
= __ AIX-EN-PROVENCE __ EN-PR CE {res de e petite toile. Cela me apothéose d' ve can carrière — et, une M. Guy Voche a. - 
voyé spécial jonna du courage ainsi que fois au jury, pour convain- « Um Te ms + 
0e porte . moyens de “aire d'autres études. cre ses collègues de ne pas augmen- S men e pare * ; 
C'est l'histoire édifiante d'un fils C'est de certe manière que je vécus ter le nombre des peintres admis à |. , à 
de maçon aixois devenu peintre à = premières années de mon séjour l'Académie des beaux-arts -— Les families Payen, Le ' 
succès et homme d'influence à à Rome.» adroïte manière de défendre sa “Leprince.” Jerphenion, - diou, S 
LL d'efforts a DRE ï place. | Es , Voche, . 
“est l'histoire d'une longue car- Stratépi séduction . ® 
rière dus accidents ni TÉDEUreS, fégies de LA mou de Eux, er s Sie car ont ia douieur de frire pait du décès de 
celle d'une œuvre régulière et et de pouvoir is-Phiippe et. _ ee . . Me . 
méthodique et d'un homme par- roya, contre lesquels géné EE . : CE fs -- 
veau au faite de la notoriété et de À l'occasion, il se fait robatteur Non de Courbet aura à se ri a es rue +, … weMainn | 
la faveur royale. De cette simpli- et courtier ea entiques et en 48, il est destitué de son survenu Je 18 août. 1992, dans sa #: 
cité presque excessive, de celte tsbleaux pour le compte du cardi- Dose de conservateur à Versailles |] qui tinsdisième année, en 108 ce 
sérénité monotone, ils tirent désor- nal Éesch et, de relation puissante dès la chute des Orléans, poste “dois. < he 
mais l'essentiel de leur intérêt. Car en relation brillante, se compose à il occupait depuis quinze ans, ” NA AE 
tel fut François-Marius Grant, un Rome un cercle de collectionneurs, depuis que Louis-Philippe l'avait La cérémonie. ARE io le le : 
ouvrier professionnel de l'art, qui cardinaux, lords, «seigneurs cree pour pres Lee js 21 aoû, à 10 rer _ 


écrivait, à l'âge de soixante-quaire russes» et membres de la colonie ÿ © s 

ans . Je Suis Goujours le mème. française. ll ce pour l'impéra- admirablement discrets sur ce 

c'est-à-dire peintre du malin au  trice Joséphine, il peint pour le c'en. 

soir, et souvent, la nuit, je rêve ce pape Pie VII et, aus® bien la Res- Granet, jacobin en 1793, bonapar- 
que je dois ee, Le jour d'après :  fauration venue, pour le duc de liste en 1805, légitimiste et pieux 

toute ma pâture. Je remercie Berry ou George IV, roi d'Angle- © 1815, orléaniste après 1830, fut 
Dieu de m'avoir donné ce goüt-lè. ». terre. Ce dernier lui passe com-  essenticllement un peintre officiel. 
Ce qu'if fit de ce goût est moins  mande en 1819 d'une répétition de 







ont la très grande joie d'annoncer La 
naissance de: . # F 






limpide. son on plus fameux, le Une perfection | Re 
Ses premières œuvres datent des œur des ucins, dont la pre- =. 
années 1790, où il est employé mière version date de 1814, et - mortelle Same, . 






comme dessinateur à l'arsenal de  Granet s’exécute. Il s'exécute si 
Toulon, Les dernières précèdent de bien, avec tant de facilité, qu’il 
quelques mois sa mort, en novem- Produit en tont près de vingt ver- 
bre 1849. Entre temps, un demi- sions dudit Chœur des capucins. 
siècle durant, Granet a travaillé Pourquoi non? Puisque la compo- 
sans cesse, quelquefois dans sa sition, parfaitement Da irtat 
ville natale, Aix-en-Provence, à le sujet, mélancolique et cl 
Rome de 1802 à 1830, puis à Paris plaisent, l'artiste tire parti de son 
et à Versailles jusqu'à sa mort. À Succès le plus longtemps possible. 
ses débuts, en dépit de la protec- Ingres faisait de même, quoique 
de ee le cogne le For avec moins de prolixité. 

in, il n'échappe pas mi 
Elève de Danid quelq ues mois, en a Saisies ont _ Here 
pe il quitte Fetes du grand yre pour qu'on les 1 suffit 

homme faute de pouvoir payer ses d'observer, dans les À les e l'épr 
leçons. lettres et {a ie de Granet, Conçue pour la dispersion et Ia 

À son arrivée à Rome, il s'initie l'abondance des détails financiers diffusion, Btit d’être regrou- 
immédiatement aux règles du com- pour s'en convaincre. L'artiste 
merce de l'art. fl dessine et peint excelle dans les affaires, les straté- 
des vues de la ville et les vend de A nes d Poe QU 





: le 31 juillet 1992. he 
- arenu Le 16 sobé 1992. 









À. té ébéinont smiisléss és 
a rat ae St ea: nel Laon 15 48 en 
mes ‘son 35; roe du Martruy, à Cormeilles- 

Done ue l'euvie de l'in- 









qui a eu lieu le 11 août 1992, danses À ‘_-L 
jardins du King-David. à Jérasalem 






son mieux aux amateurs de souve- mt des hommages à 
nirs et d'archéologie. L'économique vécut â Rome comme ch À 
l'emporte sur l'est ïque sans qu'il d'insinuer un parallèle abusif. Il 


s'en dissimule. Dans ses Mémoires, charme les autorités, toutes les 
il narre comment il rencontre un autorités, et obtient toutes sons 
Français, le peintre Denis, qui lui d'ordres honorifiques. Il 

conseille un Fiotif touristique de Salon une place de choix. Rnit 


Olivier et Florence, : 
LE faniles Brune, Aloin Bout 
ing, L ë 
lon, Ghemard, Mondon, | ' su 
Parents et alliés, 
ont dr re pa de ds à : 


docteur Pierre BRUNET. 








pour rendre hommage à:sa 
RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : ADMINISTRATION : constance, On aimerait sentir une 
15, RUË FALGUIÈRE 1. PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY obsession au travail, une extrava- 
75501 PARIS CEDEX 15 $4852 IVRY-SUR-SEINE gance qui se fraie un passage en 










Tél. : (1) 40-65-25-25 Tél. : (1) 40-65-25-25 dépit de la lourdeur des conven- 
+ éciar | 1) 40-66 25-09 U tions, “Reis perdues : Gran nt ‘surveau à l'âge de quanre-viigt-un ans ÿ, “ee 
ex : E accotm! san ambition, rien de + 
= plus, Dans ces innombrables lavis, | verre 21 node 1999 à Salon de ses 
Edité par la SARL le Monde plusieurs centaines, de châteaux en | vence, dans l'intimité familidle. . +} 1h 


Durée de la société : ruine, de monts Albin en vedue du 
cent ans À compter du Colisée, d’architectures en cyprès, 
10 décembre 1944 il applique un système simple : sur 


Ces avis tent lieu de faire pan. 
4 Lac de Porte Dagnol, 








social : TS RE EL ie tn dan s 20 Paris. o 
us revient à l'encre pour tracer les a : 
®® | PUBLICITE | Eesoge movele| Aime || 
Priscipanx sssociés de la société : To Les = ‘ga a00t netipn use nenetE 
Société civile lacques Lesourne, président forcée, les ombres peu constrastées, - SE 
« Les rédacteurs du Mfonde ». pneus la lumière sans écian. Alors qu'il] Seasie de 
se Rene» - travaille sur le motif, sous Le soleil cet Belr de ire part dés 5 ë 
15-17, rue du Colonel-Pierre-Avis romain, il paraît ignorer que l’ex- 


sara ds onde or cès de lumière ou d'ombre peut 
Monde-Entreprises, 5 (1) 46-62” dissondre les contours. L'été ne 
RSS MONDEUS ES LE Fr l'intéresse guère, les effets d'atmo- 


auSibrimenetéement || Sphère lui restent le plus souvent 


Charles JOSSERAND, 
‘muni des sacrements de l'Eglise, le |: 
-11 août 1992, 22 AA de uen ad 
ans. 


L'inbumation { a Lieu das” de. 













des clochers et des processions, Qui | caveau de famille, à villesur 
, semblent fixés dans an monde sans | se qene meule, à Trouvilloaue-Mer : 
air, sans mouvement, $ 
LÉLÉMATIQUE formes privées de texture et de Lane su Feutoroste AT, près 


38-15 - Tapez LEMONDE densité, silhouettes plates dans des 


PP 3618 Tage LM compositions convenues. Ses 70 kilomètres .de Valence 















”“Rommésales inerslie de ls article | les plus achevés, dont Les ne .. (Espagre). Le car, qui emmenait 
Tee. né meteseee | Up Eine Cheus de qpeins fui Sub an. cinante-aix penonses de Barce 
| sont des machines à faire le vide. ” Les Éailes à ABS Beücimon, | 


ABONNEMENTS On SR Fa 
L, place Habert-Beuve-Véry, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX. TL : (1) 43-60-32-90 Ére si Granet, que l'on voudrait 
un 


RS oh 
it le de se 
KEMPA Ve placer, dans la chronologie des 


ue — sûr 113F RE 
Lis | 





: Re Re nn s 
: Me Ge LEA, 
surveau le Va 1992. À âge: de. 


. | quemen 

[4° 108 -km/heure, alors que la 
À vitesse était [imitée à 40 knv/heure. 
” Les victimes, parmilesquelles se 
trobvzient “Plusieurs enfants, 
























Corot de l'autre. Ces 
| ___16205 1  266r [| __29%r | oblig toires lui sont crudlles. Des es. Des : EE ds étaient originaires de la banlieue 
ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. procuiees dont à ne pouvait capes À rt e Barcélone.. us est le 
2 ignorer l'œuvre, il m'a ni À : “au ci pari- meuttrier.en depuis 
Pour vous abonner. reuvoyez ce bulletin accompagné de votre gance, JE ou D dm -F-Sieu de Pantin .. “| cui survenu en 1979 près ; 





ent à l'adresse ci-dessus la suavité des ni les rac- | Zæmüre {aarénte-huit morts, 
régiemen: , e - mo ). En 






ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO gruités qui sauvent du lieu com. grade. < .}l 95160 ren. +‘: | cars-quès de Bezune en Côte-d'Or, 
mun, Quant à Corot, qui arriva à en. [| de | RE 
Rome en 1825, il peint à l'opposé |: mm a : Re ; Ti 
de Granet, sans grand respect de Ia | : Ai . 













je. IL voit les rayons de 
ts s . Sur les pierres, ré les 
ombres vertes et violettes, Anéiens déteis 
r des bâtiments où Hubert Beuve-Méry s LE 
FN tips À GUN 1 Que : Jet arret URSS + { 
des perspectives chaotiques, |: RENE | 
Durée choisie : 3 mois [| 6 mois D l'épaisseur de l'air et le poids du |. Dates Mme ARE à 
E voit tout ranet CTION ET an 
Prénom : - nn ee Comet PRE EReNeRs es à 


il h PARIS CEDEX-15 
PHILIPPE DAGEN || run 05e 
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- Les 150 fniidié d'habivaris de” 





titres est modique, leur vente”. 
permet de Éraitèt-le nombre 
















jungle. 
d'audit étrangers se es 


Le conflit opposant ‘depuis plu- 
sieurs années les Etats-Unis et la 
CEE production de 


à propos de la 


devrait connaître une trêve au à 
cours des prochaines: semaines. . : 


Con Fa RE nr LE ASS 
un porte-parole de 


la Commission *" 


européenne, au terme Rs ie 
de négociati 


. LIONS 
r'aendons pas de mers Ambre 


caires pour l'instant. 
C'est le 19 août que. 


Washingroë 
devait annoncer la liste des impor- 
.Sanctionnées 


tations eu 
en raison du maintien par 






































vendons. Mrs a Le pre des” ü 















- Les prix sont restés 
À ment etables en Juliet ee 


| magne par rapport ‘au ‘mois 


Le Re ou seems 
tion s'est et forte- 
ment réduit, revenant de 4,3 % 


:[ 9 juin rapport à 1997 
ct rt 


Les bons résultats de là li hausse 


! {'des prix en Allemagne sont-ils le 
- J'signe évident que celle-ci est en 
[train de maîtriser une inflation qui 


fit fait très peur depuis ‘is | 


mois? Et si tel est le auto- 
nétaires ne 


rités moi shouts grd î 
séduire les taux ‘d'inérét? 


- Les.résultars obtenus per l'Alle- 


U sage a en juillet sont excellents, 


leur signification ne doit pas 


“are La totale stabilité du 


ce de la vie le mois. dernier par 

rapport à juin est jee une 
habitude outre-Rhin, où les mois 
d'été sont anssi bons que les mois 


“d'hiver sont mauvais. Contraire- 
:].ment aux habitudes des statisti- 
ciens | 


l'INSEE qui «lis- 


a: | sent» les. variations de prix de 
: [l'alimentation « fraîche», 


Alle- 
eux, enregistrent tels quels 


* les mouvements de prix sur les 

- | fruits et les léginnés. Autant dire 
hiver les’ hausses sont fortes: 

alors .que l'abondance des mois 
{:d'été provoque souvent isses. 
I en avait. 
-‘Une Hausse de 0,6 % en janvier. par 


qu'en 
des ju: 
ainsi en 1991 avec. 


à décembre 1990 er une 
le stabilité en août. Le résultat 


‘ [de juillet 1992, parfaitement’ dans 


les normes, ne_ permet donc pas de 


dire si les hausses de prix se ralen- 


tissent E sctucilement en 

To es Seine 

-»e on en 
je 


“our les Hansèes des trois 


mois connus (aiäi-j Jouet), 
a ’oni.‘pas dépassé 0, 2 
moyemme ménsuélle. : 


: L'autre bon chiffre obtenu | par 
les Aflemands 


: vements de taxes fiscales décidés 
bar le perle ROVER ment ‘allemand 
ire le déficit budgétaire, 
relèvements intervenus en jpillet 
1991, qui avaient provoqu: 


. accélération spectaculaire des 


i jo 
(par rapport à mai 1990) à 3,5% 
€n juin et 4,4% en juillet. Pour 
financer la réunification, Bonn 
avait alors relevé de nombreuses 
le tabas, a pote, Le CHon À 
elle seu la fecalhe fétrolière 
078 t de riad dice di . 
Foi in les prix 
7 RO P le 
Ces anses ont pesé pendant 


- douze mois sur se taux annuel d'in 


Bañon. je 1992 na st le premier 

débarrassé, si l'on peut 

cdi, GE do,ces Laxes (et 
elles-mêmes) : 


ulte nimes me pe 
uen 07 Rein de ka | baume 


ré de Feffet 
fiscalité 
On voit bien si le jeu de la 
ifiscalité avait Ts eee 
léequs sel Fin en en Allemagne 
Re sa RE Que. 
ie ann TA lese EE 
com magne 
Lie conte L fausse des 
je ds prochaine le patate à 
le. le le 
14 % à 15 


du taux de TVA ag 
meéntera à nouvean de 0,5 point le 
taux annuci d'inflation .et 

Ï ipepasser celui-ci aux environs sa 





: Le problème est donc de. 
le rythme réel de hausse 


des prix, débarrassé des interven- 
itions goavermementals qui faus- 
[op ee sé fe l'inflation — 
«soc» Pi 
Hi reflète tout à la fois les dé. 
tes entre offre et 
hausses de 


coûts salaria: 
nr - 


doi a qu nee à à sppré- 
vec exactitude. C' 


jen en fonction de cette à ton 
le les autorités mon déci- 


:tbanqu 
point ! pot l'A apression d'être tentée 





fes nr (3,3% me de. 
aires- “du fr franc bi dep juis” 
time semaine. 


den, des prix outre-Rhin ne 


SE ; Sie pes ue Plaque «bn 


vaincu ses tensions infla- 


| .[ Socmistek En fit ce dont les re 





il qui 4 | 
4,3% contre 3 %) d'est réduit à Be 


run relèvement du taux Lom- 
Pme 
coûteuse, 


La des hausses de prix 
€: cn pes, cu Our seule 

: ae 
me de ue D 


Le mlentisseinent du eus; juël | nû 
= FE quete à al me 


sssence augmenter enter sensiblement, 
LÉ Ces ann que “ainsi qu'en er 





_ ÉCONOMIE 


e hanése annuelle Fe prix revient à 3,3 % 


ru semble maîtriser son inflation | Lprat q 


juin de l’année dernière {e taux 
avait presque 


Anis anse GI Wen 1991 
CUVE 1990). 


On peut ainsi estimer que le 


bme annuel À de l'inflation en 
D 
son 3,5% et pourrait se ralen- 
tir un fin 


. La beusse de la TVA au Is jan- 
Les 155 relancera l'indice des 
p mais ne remettra pas en cause 

Faméloration profonde qui 
en ain de dessiner en Alle 
megne. Tout au 
de taux de le tas à Le valour . 

janvier 
retour définitif du taux annuel 
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uet moment la Bundesbank, esti- 

it si Les'taux ne à ou DER A Ps PEL en en la 
‘Pour insu la 'Bundesbant, a la 
allemande, donne : 


‘demeure, envisägera de réduire les 


Tien | 
juin 4 l'aise es 


dice des 
Capa) 











°: Après q amées di 


Le erenemet australien choisi la relance 


A. F'approche ‘des élections, 


qu auront Bo an mas 1853 le 
. gouvemement travailliste, rom 


pant avec quatre ans d'eusté. 


 Trité.. a présenté’ un, budget de 
- À relance ‘pour ‘lutter contre le : 
. chômage ‘et stimuler la crois- 


: aies dre 


a Higueur itipôsée- par M. Paul 


À | Keating -durant - ses” aersières 
années commantes 'écono- 


:de- premier ministre, ei 
.1991:..Les. élections \égislatives 
auront lieu d'ici neuf mois et les: : stages 

Je ‘l'embauche de jeunes ne de 


aan taux. 










menées- après les "con! 


-en -raais, d'un panel du .GATT 
“américaines | 


favorable aux thèses. 


- 'avaient pas permis dé parÿenir à 


un compromis. Washington avait 
donc: annoncé l'imposition de 


: droits de douane ‘pénalisants sur. 
des subventions à’ la “production 1 a | 
d'oléagineux, mais les responsables “+ 
Rs TS - 

leur décision, tandis que la: P'ane 





‘Les discussions": ‘Dilatérales : 


‘de chômage de 11% comme par 


nome ont 
“Shangé de cap. 
‘ Le budget de relance présenté 


‘ mardi 18 août par le ministre de 
une M. John Dawkins, en 


en du pour financer la créa- 
‘emplois, Pamélioration des 
vies de santé et l'augmentation 
des Er retraite, logement et 

ke gouvernement prévoit 


: familiales, 
“un déficit de 13,4 milliards de doi- 
.‘Jars (le: dollar australien vaut 


‘3,35. francs), soit 3,3 % du PIB 


ë (produit- intérieur bat): pour l'an- 


née fiscale entamée au ‘1="juillet 
1992, quatre années d'excé- 


--dents. L’essentiet des nouvelles 
dépenses à caractère social 
- (4,5 milliards 


sur deux ans) vise à 


remédier à La crise de lemploi : 
de subveni 


tions à 


ômeurs longué d 


du- de travaux Publics. 
-an dans le plan de redresse- 
ment {le Monde 29 février). 







” Une croissance 

“£ Pins modeste que préra 
© En dépit de cës m 

es de Eee les 
tions officielles. 


Ea effe Et, après dix 
or -mois-de récession, la crois- 
pour Pañnée fiscale écoulée a 
&e ; pe. us modeste que -prévu 
(6 ® 6 € et le gouvernement a dû 
PIB avg- 


‘ Le 
Sn de 3% -— au.lieu de 


4,75 % prévus il y à six: mois — 
pour l’année 1992-1993. : 
faiblesse de ia reprise s'expli 


ion agricole (-10% en un 


| an). Le commerce extérieur s’est 
‘| néanmoins amélioré grâce à une . 
“hausse des: eportarons de biens 


de 


je taux” 
| de chômage serait toujours -de 
estima- 


manufacturés. Cette évolution a 

facilité la diminution du déficit des 

comptes courants (de 25 % je 
année précédente). Mais 


profitant de la 
marché financier en 1983. Cet 
pèse aujourd'hui sur 


endettement 
.:les bilans et explique la baisse des 


investissements, qui constitue aussi 
un frein à l'expansion économique. 
Pour remédier aux difficultés des 


. (ACTU) visant à restreindre la 


hausse des salaires, indexée sur 


. Viaflation depuis 1983, et il encou- 


rage patrons et employés à 
conclure directement des accords 


aus sur l'inflation (1,2% ea 
rythme annuel en juin 1992), 
devrait ir officiellement l'as- 


recevoir 
. sentiment des syndicats dans les 


jours à venir s'ils s'estiment satis- 
faits des mesures sociales conte- 
budget, 
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Républicains et démocrates en désaecord 


La Califomie se débat dans 
Ag difficultés financières 
graves. Le gouverneur républi- 
cain et ses adversaires démo- 
crates sont en désaccord sur la 
façon de redresser les comptes 


de l'Etat le plus peuplé des 


Etats-Unis, et celui-ci est privé 
de budget 


LOS ANGELES 
correspondance 


Après cinquante et un d 
Reationss l'Evat ph Peuple 
Ge En Da 13 PL es 
crises 

tudgéraires se succèdent dans les 


"Comme Les s politiciens de Sacra- 
mento, capitale politique de ta 
Califoraie, ne ent pas à un 
accord a ke à com- 


l'émettre des bons garantis 
IOU honéti: 
appelés « ob {1 queen, 


en anglais, 
-IOU fe devaient être qu'un Doyen 


de visoire et limité e: 
quantité, Mais Le crise budgétaire 
s L'Etat 2 déjà émis 


(13,6 (13,6”mitiards de francs), un 
t improviser 

on. Les intérêts de ces bons à 

% ont coûté à ce jour plus de 


SOCIAL 


Sur un programme d'économies 


e Californie sans budget 


É 4 4 mins de dollars aux contri. 
La pripcipale bat banque de 
Caonaies PRE of America, 
refuse depuis le début du mois les 
IOÙ «tro, Top coûteux à érer ». Les 
hôpitaux publics, les les et les 
risons doivent se tourner vers 

autres anges — de plus en plus 
rares — qui acceptent les IOU ; cent 
cinquante-cinq mille aides médi- 
Caux n'ont pas payés depuis le 
1= juillet. Blue Cross, compagnie 
Bloque à d’ ssurance-mal ie, a 
millions pour venir en 

ae à mille hôpitaux. 


Le gouverneur républicain Pete 


s’est promis 
déficit de ur œiltiards de dollars 
pou ua bu otal de 57 mil- 

ards de lies. ‘Son cou 

na un quart des dépenses de 

-provil » et 1,2 milliard 
du badge de l'éducation. Jusqu'ici, 
les démocrates > sont refusé à 
voter un bui on tout 
en Him de an Le volonté de 


passe pour être l'initiatrice de L 
révolte flacale rss ou aux 
Etats-Unis. Plus cette crise 
taire s'enlise et plus une 
tion des impôts semble es 
au moins au niveau local 

Une fois de plus, les coupes bud- 

aires de l'Etat vont mettre en 
Êg cs de so du pla Wibou, à 

cas de vote du 

de Los Angeles Angcles (où le raux de 

chômage dépasse 11 %) devra trou- 
ver un en pOur compenser un 
manque agner de quelque 
200 Hiliions dors 


RÉGIS NAVARRE 


Moins de La moitié des salariés 


en conversion out retrouvé un emploi en 1991 


Seulement 38 % des salariés en 
un emploi 

qui ressort d’une 
enquête du gunistère du travail 
es. ral pas d'ac- 


Ets Ab ue TANPE 


à m an die 
1991, poses 430 000 en 1980, ls 
différents dispositifs d'accompagne- 
cent ne gt © 
personnes en 1 
compris les préretraites (le 
Monde < du, 18 août) — soit une pro- 


pue de 45% par rapport à 


Sur les 84 500 personnes en entrées 
dans un dispositif d'adaptation et de 


reclassement en 1991, 66 968 sala- 
riés se sont inscrits dans une 
convention de conversion, soit une 
pogeion de ga de 64 % par rapport à 
dé À de ml 2 rioretion ee mar- 
‘emploi a largement 
de’ reclassement : La part des 
sr en Don at 
un 
miers mois suivant leur a 


Le deposit qu ainsi passée de 49 % 
89 à 46% en 1990, puis à 
38% en 1991. «Cette baisse doit 
2 du ralentissement des 


créations d'emplois en 1991), sou- 
ligne l'étude du ministère du travail. 


1) Premières Informations, n° 288, 
ao 1958 ss ; 


Les conventions de conversion 


Sources: UNEDIC at ANPE 


EN BREF 


Q la Bauque centrale da Portngal 
baisse ses taux d'intérêt. — La Ban- 
que centrale du Portugal a ramené 
mercredi 19 août son principal 
taux directeur de 17 % à 16 %: elle 
l'avait d'ailleurs déjà baissé de 
17,75 % à 17 % la semaine der- 
nière. M. Tavares Moreira, qui 
vient dar son mandat de 
gouverneur le la Banque central 
du Portugal, a estimé que la baisse 
des taux d'intérèt pourrait être de 
D Ci nus 
l'année. assouplissement du 
crédit est La conséquence d'une 
ee de mesures destinées à libéra- 
liser totalement les mouvements de 
capitaux portugais à partir du 
31 août (le Monde daté 
16-17 août). 
o Le prêt de la BID au Péron 
débloqué, — La Banque interaméri- 
caine de développement (BID) a 
accordé au Pérou un prêt de 
116 millions de doilars (580 mik- 
lions de Francs), dont le versement 
avait été suspendu à la suite du 
«coup d'État constitutionnel» du 





président Alberto Fujimori le 
5 avril, a indiqué mercredi 19 août 
le ministère péruvien de l’écono- 
mie. Ce prèt est destiné à l’agricul- 
ture. Un autre prêt de 320 willions 
de dollars est toujours suspendu. 


o Accord commercial entre Ia 
Chine et Israël. — Israël a signé 
mercredi 19 soût son premier 
accord commercial avec la Répu- 
blique populaire de Chine, a 
annoncé le ministère israélien de 
l'industrie. Cet accord permettra 
aux produits israéliens de pénétrer 
librement sur le marché chimois. 
Les importations israéliennes en 
Chine devraient atteindre cette 
année 30 millions de dollars 


.(150 millions de francs). Israël 


pourra désormais vendre à la 
Chine son savoir-faire es matière 
d'agriculture et de techniques de 
pointe. Une des clanses du contrat 
stipule néanmoins que l'Etat 
Me ne protégé so l'impor- 
ion F nos 
marché. nr 








‘ cabinet Sector (le Monde du afin de (les) tenir à l'écart de tout Après acceptation des autres action 
maires, 
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ÉCONOMIE 


COMMERCE EXTÉRIEUR 
An premier semestre 1992 


La balance des paiements courants était proche de l'équilibre 


rché L ph 






vellg hausse des teux allemands. Après 

La balance des paiements courants  niqué, le ministère de l'économie, Ce solde des échanges de marchandises : AE M n'a cessé 

de la France (commerce extérieur, bon résultat pour le premier semestre de janvier À juin 1992, l'excédent sois dans le motnée d'ogciler fais 
services, transferts unilatéraux) a intervient malgré un fort déficit des commercial s'est établi à 293 mil- pement on basse, E En mie ær 






HE 


enregistré au premier semestre un paiements courants au mois de juin: lions de francs, contre un déficit de 
déficit de 1,9 milliard de francs en selon des résultats encore ProvISOiES, 35 milliards de francs au premier 
données corrigées des variations sai- il avait atteint 4,4 milliards de francs snestre de 1991. : 






; 
# 











sonnières. Au premier semestre 1991, après correction des variations sai- Pour ne pas changer, cette bosse. se , 
ce déficit s'était élevé à 31.1 mil- sonnières. Au mois de mai, la Les entrées nettes de capitaux à ren Es un marché M nes gax. 
liards de francs. ” balance courante avait en revanche long terme liées à l'achat de valeurs | Ge téioués scan une mer d'incert-‘ 
c à un quast-équilibre des COmAU un excédent de 9,1 milliards françaises par les non-résidents ont | tudesx. S les opérateurs ne voulsient.- 
€ retour 4 ; de francs. quant à elles été très importantes | PeS vraiment croire en début de jour- | 
comptés Courants au premier SEMES- . fort redresse- née à un durcissement de ls 
tre wplace la France dans une pasi- L'amélioration globale des comptes €n mai, permettant un du crédit en Allemagne. l'annonce | 
tion qu'elle n'avait pas connue depuis extérieurs de la France au premier ment de la balance de base ne, progression de 6% on ryrme rythme . 
six ans v, a indiqué, dans un commu- semestre est essentiellement due au & 12 milliards de francs en mai). cr ea JuRet Ce Teens eme 







ë 
È 






INDICATEURS EN BREF 
0 Air Canada et United Airlines ont |. 
ÉTATS-UNIS concln une alliance commerciale, — 
© Commerce extérieur : déficit de 6,5 mil d Air Canada a annoncé, mardi 
en juin. - Le déficit commercial s'est élevé 18 août, avoir conclu une alliance 
dollars (32,9 milliards de francs) pour le mois i annonc: commerciale avec l'américain United 
mercredi 19 août le département du commerce. En mai, à Airlines afin de faciliter les liaisons 
avait atteint 7,1 milliards en données révisées, le plus mauvais entre les deux compagnies aériennes 
résultat depuis dix-huit mots. L'améforation constatée en [un sur le continent américain, en Europe 
premièra depuis février. Elle s'explique par un bond de 7,2 dans le Pacifs D, L'accord 
Un mois des exportations qui æ sont établies à 38,28 milarde æ et dans lé Pacifique. ie Ent 
dollars {+ 9, en un an). im, ations ont augment. concerne principaler ment 
4,7 % a rapport à mai, bevone à RES milliards (+ 15,8 % pour l'enregistrement des bagages, la 
en un an). En rythme annuel, le déficit commercial américain atteint prise en compte réciproque des pro- 
70,94 milli B était revenu de 101,7 milliards en 1990 à grammes de fidélisation et l'aménage- 
65,4 miliards en 1991. ment d'horaires pour Faciliter les cor- 
FRANCE Es l'échec, le 14 août, 
e Avoirs de chai : baisse de 5,45 miliards de francs fusion 
en juiltet. - Les avons officiels de change de la France ont | |.entre Air Canada et sa concurrente 
diminué de 5,453 milliards de francs an juillet par rapport à juin, Canadian Airiines 
portant le total des réserves à 319,8 milliards, i un commu | |-5 Metailgesetischait et Dabuler Benx 
niqué publié mercredi 19 août par la ministère des finances. Si les s'associent à la société russe Arta 
avoirs en or (161,277 mare pas varié, les avoirs en posr recycler des millions de tonnes 
devises ont diminué de 1,36 milliard de francs. En un an (juillet de muaitious. — EST, filiale 
1992 comparé à juillet 1991) les réserves de change ont baissé de unande Metal. 
56,2 milliards de francs. : et Daimler-8 ne 
© Production industrielle :— 0,4 % en juin. — La production Xe imination des à 
industrielle {hors BTP) a enregistré un Arena reoul de 0,4 % D Door 
en juin en données corrigées dés variations saisonnières après une ns es 
selon l'indice mensuel de la production | | («joint venture») avec la société 
industrielle publié mercredi 19 août par l'INSEE. L'indice s'est | | d'armement russe Arta. Baptisée 
inscrit à 112,7 en juin contre 113,1 en mei sur la bese 100 en | | Artest, la nouvelle structure — dont 
1985, En un an (juin 1992 comparé à juin 1991), l'indice est en | | l'acte de naissance devait Etre offi. 
baisse de 0,5 %. La production manufacturière — qui exclut l'agroa- | |"ciellement signé jeudi 20 août près 
limentaire et l'énergie — stagne à 111,6 contre 111,7 en mal. de Munich - sera chargée de désar- | 
Alors que la production de biens intermédiaires {- 0,6 %) et celle mer puis de des millions de 


R£ 
; 
; 
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: Notionnel 10 %. - Cotation'en pourcertags du 14 soût ? 
Nombre.de contrats estimés : 114.378 . : 
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den branche <eutomobie- biens LL _ { 12) ee de munitions de pren fee 
reculent en juin, raduction ens d'équipement professio: *{ Union soviétique le compté 3 
{+ 0,5 %) el ds biens de consommation courante 1P0.6 %) pro- | | gouvernement se. Le prix approrie = - TT 
grosse, ; || aafan rec dune jomesde forum [Ge | us 
| munitions démontage - 
e Produit intérieur brut : - 0,1 % au deuxième trimestre. ion est. environ | dre RERO À bre en vs 
à . nat intérieur brut da la Grande-Brutagne a diminué de | |. 5000 deutschemarks (17 000 francs). Set nu de . ‘CHANGES : BUVASY: 

, eu deuxième trimestre ar rapport au mier, à Esewran Kodst | 4 1m RAA ER Re me ; —— ù 
annoncé mercredi 19 août l'Office cantral  ctatistques dans cn rs pers nMise Een : HR ‘us ne Cd 1 PARIS (INSEE, base. 100: 31-12-91) 
une première estimation provisoire. mis Fukutike Poblshing a condo le |-|eitee |. 768 | 7 Doñar:492F 4 More de, 2 HBaoût ‘IPaoût 

20 août ua acord de rachat de Ben. | |ém | &02 |. 08 || | pui 20 août--bdoibx fe! 

lite, qui possède 300 écoles de lan- | [M] #4 {mie |) end 20 août--ie coder fus. |A 
TRANSPORTS que dans le monde et publie des | [Asa | ae |.Més ||) des satistiques suri£ masse | ladee 

\ . 2 . , gui linguistiques le voyages. ; 4 US. Es à e Taillet et} - 

Près du site mueléaire du Tricastin Be ea me Rae | —) 24 | || aan anne | 
La SNCF prévoit des protections (rene mier| ÈS || mamie. 

à ler Air 174 à f 

prévoit des protections LÉ aie du à | | HA ||] gone 9000 foutre ous 


pour le TGV Méditerranée [Het me ee 


La SNCF a étudié la réalisation crête de remblai, assurant le gui- | 9 novembre 1951} Le montant total 
d'amdrsgements complémentaires  dage latéral des rames en cas de | de l'opération demeure secret, mais 
pour rendre plus sûre la circulation  déraillement accidentel» et de à Lt 
du futur TGV Méditerranée dans  «/'obturation automatique des | dOlars (environ 2 milliards de francs) 
la traversée du site nucléaire du prises d'air de la climatisation des | PO 67% Berlitz, 

Tricastin (Drôme), à la suite d’une rames permettant de confiner les prévue et qui 
étude réalisée à sa demande par le voyageurs en cas d'arrêt inopiné, créanciers de 


ë 
à 
à 


20 août). Il s'agit de la «réalisation danger d'émanations toxiques fris- 
d'un mur parallèle à la voie, en que Seveso) », a déclaré la SNCF. de 1992, 


TABLES D'AFFAIRES 












de 0.1 % au dewdäma üimestre. Cette 
évolution positive est une premiäre |, 
depuis 1990. Toutafaïs, : Eu 
la récesaion s'est poursuivie at jas 
ventes de détail ont diminué de 0,3 % 
en juillet. 3 A ER 

Du côté des actions, le groupe de 
câblas et de travaux pubhes  BICC 
s'est apprécié après .des. résultats 
confommes prévisions 













DEVISES 











DÉJEUNERS re GAUCHE 






















æx at un mais 
; ven de son dividende. a eue 
DODIN BOUFFANT 43-25-25-14 12h 30-44 h 30, 20 b-23 1. Ouvert le samedi. Toujours sou bon rapport qualié- : PRE 
25, ruc Frédéric-Sauton, % F. dim. Park. prix, dont ke menu à 170 F, Poissous, fruits de mer et crustacés toute l'année. TOKYO, 29 août +. él 
Redressement ce DÉS EUR MON 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Nikkel, t de 617,02 points, 

soët 4,21 & 15.267,26 points. a 
mesures du gouvernement pour { 
résoudre le problème de dote das | 
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FRANCE-GAN 

Société d'investissement à Capital Variable 

Siège social : 2, rue Pillet-Will - 75009 PARIS 
RCS. PARIS B 338 923 642 


Le Conseil JAdministration de FRANCE-GAN a décidé de rendre cette SICAV actions 
Hançaises éligible aux dispositions de la loi du 16 juillet 1992 relative au Plan d'Epargne en 
Actions IPEAt 

En conséquence, à compter du H septembre 1992, l'actifnet de FRANCE-GAN sera investi 
pour 60 % au moins en titres éligibles au PEA 
FRANCE-GCAN continuera de distribuer un revenu annuel. 


[SG 

























: ie à a NE 
| SA. a décidé, ‘mardi ‘18 août ‘de: 
diviser par dix toutes. les actions * 

nominatives: et au porteur d'une. . #4 
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Cours relevés à 14 h 00 
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ÉDUCATION | AGENDA 





Le Collège de France 


pourra recruter 


des professeurs 
. . , 
titulaires étrangers 
Le Collège de France sera désor- 
mails autorisé à recrulèr des person- 
nalités sintif iques étrangères en 
qualité de professeurs titulaires. Le 
ministre de l'éducation nationale et 
de la culture, M. Jack Lang, a en 
effet présenté au conseil des minis- 
tres, mercredi 19 août, un décret 
K fes conditions de recrute- 
ment des professeurs titulaires pour 
chacune des cinquante-deux chaires 
permanentes de l'institution, jus- 
El des scientifiques de 
nationalité française. 
æNous réclamions un {el ël 
ment depuls une dizaine a es», 
indique M, Jean-Pierre de Morant, 
directeur des affaires culturelles au 
Collège de France, « Désormais, les 
scientifiques étrangers seront traités à 
parité avec leurs homologues fran- 
gais.» Le Collège de France 
en effet chaque année une 
taine de personnalités ns 
Maïs il ne bénéficiait pas Fusque-là 
de la possibilité, offerte aux universi- 
tés, de recruter des urs titu- 
laires quelle que soit 
Cette rigidité avait toutefois été 
assouplie en 1989 avec la création 
d'une chaire européenne, réservée, 
pour une durée d'un an, à des scien- 
tifiques originaires de la Comru- 
nauté que européenne, ensei- 
goant au Collège de France en 
qualité de professeurs associés. 


Le de France a été créé en 
1530 par François [s. Les professeurs 
sont recrutés sans aucune condition 
de grade er n'ont pas nécessairement 
suivi un cursus universitaire classi- 
que. Aucun programme ne leur est 
imposé. L'institution ne décerne 
aucun diplôme et les cours y sont 
Bbres et gratuits. 


M. A. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
— du mardi 18 août 
— UN ARRÊTÉ du 3 août 1992 
relatif à l'organisation de la lutte 
A rs . dt 1992 : 
- du me ao 
ÉCRETS - 





DES D 

n° 92-797 du 17 août 1992 fixant 
les modalités d'application de la loi 
ne 92-666 du 16 juillet 1992 rela- 
tive au plan d'épargne en actions 
ainsi que les obli auligations déclara- 
tives des contribual des inter: 
médiaires. 

at 92-798 du 18 zoût 1992 
modifiant et complétant le décret 
n°90-267 du 23 mars 1990 relatif à 
limportation, à l'exportation et au 
transit des déchets générateurs de 


du 7 août 1992 relatif au budget 
du Contre fatonel Ck ar et de 
culture Georges-Pompidou pour 
l'année 1992. È Fe 

— du Jeudi 20 août 1992 

- UN DÉCRET du 18 août 1992 
autorisant Usinor-Sacilor à céder 
sa participation < : 56,7 p.100 du 
capital de G.P. 


Le communiqué 
du conseil 
des ministres 


M. François Mitterrand a 
réuni le conseil des ministres au 
palais de l'Elysée le mercredi 
19 août. A l'issue des travaux 
un communiqué a été diffusé, 
dont vaici les principaux 
extraits : 


e Traité entre la France 
et la Aussie 


- Le ministre d'Etat, ministre 
des affaires étrangères a présenté 
au conseil des ministres un projet 
de loi autorisant la ratification du 
traité entre la France et la Russie 
signé à Paris le 7 février 1992 à 
l'occasion de la visire en France du 
président Eltsine. 


e Traité sur l'Antarctique 

relatif à la protection 

de l'environnement 

Le ministre d'Etat, ministre des 
affaires étrangères a présenté un pro- 
jet de loi autorisant l’approbation 
du protocole au traité sur l'Antarc- 
tique, relatif à la protection de 
l'environnement signé à Madrid 
Le 4octobre 1991. 


« Recrutement de personnalités 


(Lire ci-contre.) 


e L'effort d'aide publique 
au développement 


Le ministre de l'économie et des 
finances a présenté une communi- 
cation sur l'effort d'aide publique 
au développement, facteur d'équili 
bre dans fe monde et de renforce- 
ment de la démocratie. 


Le montant de notre aide publi- 
que au développement a atteint 
38 milliards de francs en 1991, ce 
qui place la France, en, valeur abso- 
lue, au troisième rang des pays de 
l'OCDE, derrière les Etats-Unis et 
le Japén. Ce münfänt rapporté au 
produit intérieur brat correspond à 
un taux de 0,56 %, le plus élevé des 


“sept pays les plus industrialisés, 


a Les colonels Toguini et Jean- 
Paul Haignère promus officiers de la 

d'honneur. — Sur proposition 
du ministre de la défense, M. Fran- 
çois Mitterrand a promu officiers 
de la Légion d'honneur les colanels 
Michel Togaini et Jean-Pierre Hai- 
gnère. Ces officiers de l’armée de 
l'air ont participé à la mission spa- 
tiale à destination de la station 
orbitale MIR, le colonel Tognini en 
tant que titulaire, le colonel Hai- 
guère en tant que suppléant. 


Aujourd'hui 1620 F 


au 1 octobre 1 890 F 
ABONNEZ-VOUS 
AVANT LA HAUSSE 





Nom : 
Adresse : 





Votre règlement : 
O Chèque joint. 


OUI, je m'abonne au Monde pour la durée suivante : 
O 1 an: 1620 F, soit une économie de 564 F 
par rapport à l'achat au numéro. 


o 6 mois : 890 F, soit une économie de 202 F 
par rapport à l'achat au numéro. 


Prénom : 


Code postal : LL LI LH Ville : 


CO Carte bleue n° Lisutliseloretotal Li bas 


Date 
et signature 
obfigstoiras 


Bon à renvoyer impérativement avant le 30 septembre à 
« LE MONDE », Service abonnements, 
1. place Hubert-Beuve-Méry, 94852 Nry-sur-Seire Cedex. 


Sur Minitel 3615 LEMONDE, 























Espies à fin 











code ABO 





| Centre 
Serges-Pompidou 3 
Fiac Gaaorges-Pompidou 
144.78-12-39. TAj. 8f mer. de 12h à 
2 h, sam., dim. et fêtes de 10h à 


22h. 
LA CAMPAGNE pe JEANS -LOUP 
TRASSARD. Gslerie de la BPI. Jusqu'au 


septembre. 
LA DATION PIERRE MATISSE. Salle 
d'art graphique MNAM. Jusqu'au 13 


ICARE ET COMPAGNIE, UN PRE: 
MIER REGARD SUR LA PHOTOGRA- 
FHIE. EE d'art graphique, 4 étage. 
MANIFESTE. 30 ans de création en 

pani 1960-1990. Jusqu'au 


Musée d’O: 
1, rue de Bellechassa (40-49-48-14}. 
Mer., ven., sam., mar, de 9 h à 18h, 
leu. de Shà 21h45, dim. de 9h à 
18 h. Fermé le lundi. 


AUGUSTE LEPÈRE ET LE RENQU.. 


VEAU DU BOIS GRAVÉ. ponton 
dossier. Entrée : pue ‘sccès au 


musée}. Jusqu'au 13 septembre. 
CHRONIQUES MAUIENNES DES: 
SINS  D'ERNEST  HÉBERT 
{1817- 1908) Énoaition dossier, 
Entrée : 31 ou d' dt au musée). 
Jusqu'au 13 sep 

MABSENET, À AFFICHES D'OPÉRAS. 
Éxposition-dossier. Entrée : 31 F (billet 
d'accès du musée). Jusqu'au 13 sep- 
tembre, 


F OTOGRAPHIE : ACQUISITIONS 
ENTES (1990-1992). Exposition- 

donaiur Entrée : 31 F {blller ue au 

musée), Jusqu'au 13 ssptembre. 


_— Palais du Louvre __ 


Porte Jauard - côté jardin des Tuñeries 
(40-20-6151). T.Lj. sf mer, 9h à 18h. 
Noctume un lun, sur deux at le mer. jus- 
qu'à 22h. 

L'IL DU CONNAISSEUR : HOM- 
MAGE A PHILIP POUNCEY. Pavilon 
de Ficre. Entrée : 31 F (prix d'entrés du 
musée). Jusqu'au 7 


Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 


11. av. du Président-Wilson 
{40-70-11-1 , T.Lj. sf lun. et jours 
fériés de 10 h 

HOMMAGE À ANDRÉ CADÈRE. 
Entrée : au 4 


F. Jusqu'au 4 octobre. 
BRICE MARDEN. Entrée : 25 F. Jus- 
l'au 4 octobre. 
PALKA. Entrées : 20F. Jusqu'au 
4 octobre, 


MICHEL re Entrée : 20 F, Jus- 
qu'au 11 


dd Palais 
“Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. 
Ge 2 Te 
JACQUES-HENRI LARTIGUE À 
L'ÉCOLE DU JEU, 1902-1913. 
144-13-17-17). Ti. sf mer. ot 


mer, de 12 h à 39h, Entrée : 18 F. Jus- 
qu'au 14 septembre. 


Gulerie nationale 













dy Jeu de paume 


Place de la Concorde (42-60-69-69). 
Tiji sf tun. de 12 h à 19h, sam., dim, 
de 10h à 19h, mar. jusqu'à 21 h 30. 
Visites-conf. jeu. à 12 h, sam. à 16.h, 
dim. à 11h. 
HELIO OITICICA More -1980). 
Rétrospactive, Entrée F. Jusqu'au 
23 août. 


Musées 
ALECHINSKY. Musée de la Marine, 
palais de Chaïlot, place du Trocadéro 
145-53-31-70). 25 sf mar. da 10 h à 
18h. Entrée : 22 F. Jusqu'au 13 sp- 


tembre. 
L'ARCHITECTE FOU DE SUCRE. Pavi- 
lon de l'Arsenal, 21, botdevard Morland 
142-78-33-97). TL. “sf lun. de 10 h 30 à 
Jr Œm. de 11h à 19 h. Jusqu'au 
ARRÉT-RETOUR SUR IMAGES : LES 
CINÉMAS DE oreene Musée 
Picasso, hôtel Salé, 6; rua 

K27126-20. TJS. sf mar. rc 
LP 16. mel juaua 22h. Entrée : 


Jusqu'au 14 septembre. 
AUGUSTIN- LS Sa 
Cantre national de ls 
Palais da Tokyo, 13, av. du P 
Wilson {47-23-36-53). T.Lj. sf mer, du 
10hh 17h. Jusqu'au L octobre. 


PARIS EN VISITES 


Nous publions le 
DR MNIRiER 


LES COLÈRES DE LA: ‘SEN E. Musée 


Carnavaïet, 23, rus de. Sévigné . 


142-72-21-19). T.\j. sf lun, et fêtes da 
10 h à 17 h 40. Entrée : 16F. “Jusqu'au 
4 octobre. 


Jus |'du musée). Jusqu'au 
TUN VOYAGE: 
60 AFFICHES DE 


LDRUIPane Morlend': 
TL. sf lun. de 10 h 30 à 
T1hà 19h. sq 


-[ le Viette, Ve, L 
; car as TJ. sf. lun. de 13h à | 





F3 ha 18h, sm de 11h 17h, Ju ds 


au 19 

Jean, rue au, porche © de. 
TL. ha. de 11hà 19h. Jusqu'au 
31 
















OE- Céramiques devil ao XiLh 
. Hestitut du monde arabe, 1, rug 
Fossés-Saint-Bernerd 


océaniens, . 293,. av, Daumesni 
sf lun: de 10-h à 


era eaBo, Tij. sf mer. de 10 hà 140.5 1-38-38). TI. 


“ [47h 30, semi. et dim, Jusqu'à 18 h Jus- |. 18 h, Entrée : 30.F. Jusqu'en 27 sep- 
tembre. 


qu'au 31 août …. 
TOUS PARENTS, TOUS DIFFÉ- | OSSiP ZAOKINE. Couvent des corde- 
RENTS. Musée de l'Hornme - galerie | jiers, 15 Rss 
d'anthropologie, palais de Chalon, place | 443-29.4b-7: . à 
du Trocadéra 146:63-70-60). T.Lj. sf an. 

LT Be ones D 17 HE, è ou 
Entrée : 20 F, 25 F lcompreaant la visite 


30 novembre. 
SOURMAND, 

GASTRONOMIE 
3850. A 1950. Musés-galeris de la’ 






:] SATA, 12, re Surcouf 5680-17 





Grèva, 5,°°.rue Debellsyme 

442-77-18-37)_squ'au 20 

MIRO. Galerie Moeght, hôtel Le 
12, rüe Ssint-Merri 
susqu'au 20 8oût. 


PIERRE ANTONIÜCCI. Carré des Arts, | 5. rue Deballayms142-77-19:37). Jus 
parc flora! de Paris, -esplanadé .du 


qu'au 31 août 

:Château 143-66-73-92). T.Lj. sf lin. et | VIVE LA FRANCE. Galëris Gérald Fit- 
mar, da 10 h 45 à-19h et de 14H à |. zer, 78, avenue des 

18 h 45. Jusqu'au 27 septembre. 143-68-60-07] 

BELLEVILLE - BELLEVILLE. Moison de 

Corantin-Cariou 


ms du mer. au 


de [am de hè PR Jo 18 om | 


(40-79-30-00). 
Jours fériés de 10h à 174, Groipes 
scolaires sur : randez-vous-- au 
Sete: Entrée : 25 F. Jusqu'au 


4. Septembre. 
GUENIN ET DELACROIX. Musés natio- o 
nel qe sr vw 


berg (43-54-04-87 j. :8f 
9h45 à 17h16. Entrée : 128 
murs 


HERBES DE LA SAINT. 
GRAVURES 95e CHARLOTTE 
NOYELLE. 


d'accueil, 2, rue 


Buffon (40- 
Tu auf ar. de 108 17h eqa 


j tés de 17 h à: 16 Jusqu'au 4 ou | 



















DÉFENSE. Anêt our viaduc. 
Défense - Art 4, 16, place de 
16: Jusqu'au 


-00- 
COLLECTION CAISSE DES. DÉPOTS. 
l'Nouvelles a iuisitions. Caisse des EL Autour des Fructus Bal 
rue Jacob Une - ire 

XV ER usés natianel de la 

"| Renaissance, _ château d'éon 
no et da 14 h à 17h. Entrée : 
| 17 F {comprenant au châreduf. 


74 20110, VU ef de ot joue 


27 J 
IMAGES D'AMÉRIQUE 190-180 Centre cultural du 


LES MAGAZINES A L'AFFICHE, BE 


fu Président-Wilson (47 ae 
TL sf mer. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 


26F {entrée du musée). Jusqu'au 


13 octobre. 


LA MÉNAGERIE DU PALNS. Eerte | 181 
Tokyo, 13, &. du Présidéar-Wikson | À 
(47-23-38-69). T.Lj. sf mar.-de 10h à |. 
17h Envés : 26F. Jusqu'au 13 octobre, 


national de la 


















ae septembrè. 
-NEUILLY-SUR-MARNE. André Robil- 
- | tord” Josh. -Smilowski. Art et brico- 


1, 
MODE ET LIBERTÉS, Musée cles arts. |. 


de ia mode, 109, rue de Rivoh 

(42-60-32-14), TL]. ‘sf mar, de 10 ou u 

18h, noctume le mer. san 22 

Entréa : 90 F. Jisqu'au 

GUSTAV-ADOLF MOSS. L'au L'œuvre 

proie 903-1918. Pavilion des 
rte, 


(42-33-82- sf et jours 
fériés de HUE EL h 30. Envrée : 
30 F. Jusqu'au 27 septembre. 
PATRIMOINE MONDIAL. Cases natio- 


nale des montments historiques, hôtel 
ds DE O0 62, rue Saint-Antoine 
144-61-20-00). T.Lj. sf lun, L 10hè 
19h. Jurqu'au 20 L 
PIER LUIGI era 


is Garnier, de Paris, place do 
Fons 1720 ee Ti}. de 10h à 


‘au 18 octo- |: 


be” 

SPECTACLES DE CHINE, Bklothèque 
Nationale, tes passage Coi- 
bert, 5, rus des Patte-Charmps- et 2,'rue 
Vivierme (47-03-81-26}. T.LL af dim. et 
fêtes de 9h à 18h30. Jusqu'au 
26 soptambre, : 


VENDREDI 21 AOÛT 


eL'ila de la Ché, ge origmes de 
Paris aux travaux d’Haussmann »s, 
10 h 30, 2, rue d'Arcole (Paris autre 


L'Aa Séini 
ET ET 
gen 11 heures, métro nt Mae 
(M.<. Laser). 


« Versailles : le quartier” Notre- 
mes, 14 h 30, 7, rue des Réser- 
voirs (Office de Tourisme]. 

«Le Marais : du Monceau Saint- 
es & village Sagrpeul % 
vegarde du Paris 

a Hôtels du Marais spécialement 
ouverts. Pi insolites, 
lardins, plafo # escaliers à incon- 
nus s, 14 h 30, sortla métro Saint- 
pu 4 Hauller). 


La Grande Arche dé la Défense s, 
4 h 90, stetion RER Défense, sous 
le panneau sortie E, Grande Arche 
HEurcp explo). 


«<Hteis et jardins du Marais. Place 
des V 3.14 h 30, sorte méuro 
Saint Mésurrection du passé}, 


des-Prés à l8 cour de Aohan 
A h Ads pancipals de l'église 


« Trois siècles d'histoire hstolre maçon 
Pa (LS À ont Personnset, 

14 h 45, 16, rue Cadet for 

historiques). 


«De l'abbaye de Saint-Germain 


«Le parc Monceeu : l'utopie, le 
romantisme», 14 h 45, métro 
ceau, entréa principale du 
Megards). 


«Hôtels ot ges plüoresques 
da faubourg 


a 


Re ir 
Pda 


inott des CR É E au 
PaisHopalo, 16 heures, entrée du 

erdesu, 31, rue du Feu- 
, pimartre (Paris et son his- 
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Palsts des Congrès. 4 le 

Chancoïerie, à 0e 

sinuoduction à fs Foch dé 
pardu de Marcel Proust 





%, par: 


Lever niveraits HHNprtnes 


“ das dev 





aint-Honoré », : 
15 heures, POrVis de le Madoleine : 
MC. Laser}. 


«L'ancienne demeure meure du maréchal . 
Sully», 16 heures, 62, rs Ssint:An- 
fe SE Ci 4 


SRNRS 








? Fi fe : Lemarcier 
Mar. ot jours 


‘ SEL Mie Ge 
“Sa a 20 soû. 








ie 2 2D0N TS sf mi 
Te û : PAPAS 
“usqu'eu 20 septembre. Jusqu'au 16 septembre. 

DOMINIQUE PERRAULT, . ARCHI- 
TECTE.:institut français d'architecturé, 
gb ne cd Toûmon (46-33-00-36). ]°22 bis, rue Gabrial-Péri (42. 

TL. sf mer. do 12 h 39 #18 Ti. cat de 10 h à 17 h 30, im. de 
14h 16h 30; Vie conenentie sue 


: Jusqu'au septembre. 
SÉVILLE : LE PART ANDALOU, ‘Mai- 
Rs rue. Chaillot 
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tt ou ge 03 € ça at re 60 cata 


SaAALS lLTOGOUSSAS EX 


) as Le EU EE ED DES 
pacbstasebenneniens ” 


temps universel coordonné, c'est-à-dire pour 
moins. 2 heüres en été : heure Kgale moins'1 hôure Fr 
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énipecedanm 


(Document éabii ave Le support technlque spécial de la Métorolgie nationale)! 


a | 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
9" | 20.40 Feuilleton : Les Cœurs brûlés. 


-FR3 


par. 
. 19.00 Le 19-20 de l'information. 






Divertissement : La Classe. 
Magazine : Thalassa. 
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- PROBLÈME Ne 5850 
. 1234567809 





_surÎe pré. - M. Eschyle on fi toute 





_ RADIO-TÉLÉVI 


de radio st de télévision sont 


« Le Monde radio-télévision » : a Film à éviter : = On peut voir : sm Ne 


Jeudi 20 août 


CANAL PLUS 








Documeritaire : 
De Michel Frasnel (7- partie ; radiff.). 


Fim de Leutner (1967) 
Avec Gabin, Deny Carrel, Jean Geven. 
22.10 Journal et î 
22.35 Cinéma : : 
‘ {aVeuvenoire. sm 
Film: américain Refelson (1 
Avec Theresa Debra Winger, 
-TF 1 








0.05 La Nuit des étoiles filantes (sui). 


(18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


De 19.12 à 19.36, le.journal de le région. 
Dessin animé : Tom and Jerry Kids. 












- -"L'Éposition de blanc. Etendue SES 





semaine dans notre 





20.35 Cinêma : . 
Film américain 
Avec Ricki Lake, Divina, Colsen 





17.00 Cinéma : L'invitation. ae 
Fin suisse de Claude Goretta 11973}, Avec 
Robin, Jean-Luc Bideau. Jean Charn- 


Pion. 
À bel ü 
Duras st Marcel T1 
2041 Cinéma : Le = 
Füm iranien da Mekrmabet 11988). 
Avec Moheran Zeynetradeh, Sots- 
22.00 Chapitre | : Préhistire, Ha 
du vélacipäda de Karl Deais von Sauber- 
brom; Interview de i, auteur d'une 
thèse sur l’histoire du : Bicycie, docu- 


Vendredi 21 août 


jpoisnon poison, , délics nippon, d'isa- 
PE it Ÿ à foi poison et nits de 
les Japonais. 


par Française 


A 


22.05 Festival Rossini. : 
Emission présentée par Alsin Duault, à l'oc- 
casion du bicentenaire de k naissance du 


L ja soi 
--- De Gicacchino Rossini, Wrer de Giuseppe 
en scène de Hertmut War- 
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+ MOTS CROISÉS 

Er di une tragédie. — IL Garde la cham-  infortune. — 7. Préfixe. Devise. 
bre sa vie Possessif. — 8. Silonnait les mers. 
- 9. Ne risque pas de faire des 
étincalles. 


Est sûr de toujours — 9. Sépulture. 
589 a 


Solution du problème n 5848 
Horë 
1. Dette. Mas. — Il. Essayeuse. — 
M. Êrres. — IV. Hutte. Ecu. — V. Se. 
Etal. — VI. Réels. Tôt. — VII. EC. 
Eire. — VII. Montre. Or. - 
IX. Etêtent. — X. Rendis. — XI. Tri. 
Euros (vent de l'est, chez les 


4 Verticalement 
1. Déchirement, - 2. Es. Ecot. 
3. Tsé-tsé. Néri, — 4, Tantelette. — 
5. Eyre. Sirène. — 6. Ee. Rendu. — 
7. Musette. Tir. - 8. As. Cao. S.O. 


GUY BROUTY 
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SION 


& daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
pas Marquer : tan Chafd'œunre ou classique. | 





mertaire de David Taylor sur l’évolution de 
ls bicyclette. 

22.25 Chapitre il : Le Tour de France. 
L'Epopée, autour du Tour. Extraits du fm 
dope Ertaui, commentés par Antoine 

nm. 

23.10 Chapitre {ll : Le vélo populaire. 

Extraits da fäms, photos, chansons. 

23.40 Chapitre IV : Stabñité et mouvement. 
Interview de Jean-Piarre Visren, Physicien. 
Séquence suivis d'un défié de vélos inso- 

Bicycle ; roi d 
Es Tayior ; Le Vélo immobie, 
FRANCE-CULTURE 

21.50 Leurs bibliothèques. 4. Jean-Marc Lévy- 
Leblond, physicien. v 

2240 Musique : Nocturnes. Concert (donné la 
6 août lors du Fest l de La Roque-d'An- 
théron) : Œuvres de Guilmant, Liant, Franck, 
Saint-Saëns, Widor, Gregoir. , par Jos 
Van immerseel, pisno, Joris Verdin, harmo- 
rium. 

0.05 Du jour au lendemain. Le Théërre et le 
prince, de Robert Abirached (redifi.). 


0.50 Musique : Coda. Le Théftre du Spencid 


FRANCE-MUSIQUE 








23.20 Magazine : Emotions. 
23.50 Série : Hongkong connection. 


19.30 Documentaire : Hundertwasser 
et «Jour de pluie ». Le 
De Peter Schamoni. 
Un peintre et son bateau. 


20.40 Magazine : Transit. 
De Lecomte. 
22.10 net 
D'Udsven Prasad, avec ÉdWard Fox, Emily 
En Angie, pendant ls deuxième guerre 
M 
Morris, Ciock Dva, Led Zeppeln, Agro-Pop. 


FRANCE-CULTURE 
20.55 [ci on parie fra . 
pade nçals 
21.50 Leurs bibliothèques. Henri Gaudin, archi 
22.40 Musique : Nocturnes. Concert (donné le 





0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musik : Coda. Le Théâure du Splendid 
CT 


FRANCE-MUSIQUE 
19.08 Soirée concert La soirée de Oli- 


thoven, Haydn, Maninu, À. Strauss. 
0.05 Bleu nuit. 
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Le gouvernement va renforcer les effectifs policiers en Cane 
et accélérer l'application du OUVEAU statut de l'île 


Di Se Lao ee € … Des 
trouvaient à l'ordre du jour avant le. poussée | : 
de criminalité de ces dernières semaines :: |" 
avancement de la mise en œuvre du nou- |: 

policiers. Elle n'est toute. Veau statut de la collectivité territoriale ; |' 

fois pas la seule. Le communiqué publié à écono- 

l'issue de la réunion précise que le comité a 

été l'occasion pour la gouvemement de faire 


Le comité interministériel réunissant onze 
ministres mercredi 19 août autour du pre- 
mier ministre, M. Pierre Bérégovoy, et 
consacré à la Corse a été dominé, comme porte 
prévu, par le problème de la lutte contre la 10 % des effectifs 
criminalité et ls délinquance le Monde du 
20 août}. Parmi les mesures retenues pour 
favoriser une amélioration de {a situation 


- Dans le domaine de ia Intte con- 


le gouvemement, « COmple tenu de la 
situation actuelle» que le ministre 
de l’intérieur a jugée «préoccu- 
pante», a décidé de faire un effort 
supplémentaire, Après avoir 

que les effectifs de police et de gen- 
darmerie étaient déjà de 
1950 hommes pour 250 000 habi- 
tants — l'un des taux les plus élévés : 
trois fois et demie plus que dans les 
Bouches-du-Rhône et quatre fois et 
demie plus que dans les Y: 
précise ls communiqué officiel -, 
M. Quilès a indiqué qu'ils allaient 
être renforcés par l'envoi de deux 
com supplémentaires de CRS 
et de inspecteurs de police j judi- 
ciaire. Un d'action interser. 


Dans son communiqué le gouver- 
mines mener «une lutte 


Ofgz- 
er nationalistes au titre de 
lutionnaire. 





a CORÉE DU SUD : vers une 
reconnaissance de la Chine popu- 
laire, - La Corée du Sud s'apprête 
à reconnaître la Chine populaire, 
at-on appris, mercredi 19 août, de 
source parlementaire à Taïwan, 
Longtemps alliée de Taïwan, la 
Corée du Sud a récemment conclu 
un projet d'accord avec Pékin et 
devrait mettre un terme à ses rela- 
tions diplomatiques avec Taïwan, 
transférer son ambassade sur le 
continent et adhérer à la « politique 
d'une seule Chine v. — (AFP, UPI.} 





. Les décisions du comité hteministérel 


M. Quilès a souhaité que les élus 


De son côté, le premier ministre, 


 perrnetre 
sécurité des biens et des personnes». 
En ce qui concerne la mise en 
œuvre du nouveau statut de la 
Corse, deuxième grand volet à l'or- 
: comité interminis- 


financiers t place je {e j 
vier 1993. D'& moins couple 
qués, auront lieu plus rapidement. 


0 PHILIPPINES ; Les Etats-Unis 
bourront conserver ua accès à la 
base navale de Snbic Bay, — La 
marine américaine pourra garder 
un accès, d'ordre commercial, à 
son ancienne base navale de Subic 
Bay, a déclaré, mercredi 19 août, le 
président philippin, M. Fidel 
Ramos. Malgré son refus de renou- 
veler le bail des bases militaires 
dans l'archipel, Manille souhaite le 
maintien d'une forte présence amé- 
ricaine en Asie. — (4FP.) 


SOMMAIRE 


LES FINS D'EMPIRES 
28.-On a perdu la Roumélia 
ÉTRANGER 


La guerre civile an Bosnie : des 
avions du pont aérien auraient 
parachuté ctandastinement des 
armes aux Musulmans 3 
Ls discours da M. Eltse pour le 
pramier anniversaire du putsch… 4 
Le dirigeant kurds Jalal Talabani 
affirme que approuverait 
une solution « fédérale » en Irak .. 4 
Mise au point du projet visent à 
interdire à Bagdad le survol du sud 
de l'Irak 4 
Avant la reprise das pourparlers da 
paix, lsraël tente de rassurer les 
Arabes. ee 4 


La préparation du référendum du 
20 septembre : M. in voit 
dans les événements de Bosnie 
une raison supplémentaire de refu- 
ser Maastricht ; selon M. Bérégo- 
voy, la victoire du aouis ne fait 
pas da doute : le dernier 
réalisé par l'institut CSA, sur es 
da vote des Français … 7 


SOCIÉTÉ 


Justice : alors que ie garde des 
Sceaux engage de nouvelles dis- 
cussions avec las syndicats, la 
révohe des détenus a pris le relsis 
du mouvement des survoiams … 8 
Sports : le Kényan Moses Kiprenui 
bat le record du monde du 
3 000 mètres steeple, lors de 
réunion d'athlétisme de Zurich. 8 
Le gouvernement va proposer la 
suppression du monopols 

nal des pompes funèbres 








par tous les moyens. 
icile ». La France donne F 


de l'écrivain François 


Demain dans « je Monde » 

Point : l'élimination des déchets 
M em RER 
Fe est IS 8 S 8 CT 


« Sans visa » : Rabelais, le vendangeur de mots 


En louene er en Mens Parcours chez flabeiais on compagnia 


UIVES + DÉS 


® La gloire déchue ds Kipling 
e __ ee es ue 
e «Le räve de Gaorges Poulet 

par Jean Starobinski e Le vieil 





tion, à Aix-an-Provence, des 
œuvres du peintre Fi 

Grenet, qui fut à la mods vers 
1820 14 
















dans les domaines politique, 
social annoncées par le ministre de linté- 
rieur, M. Paul Quilès, la plus remarquable 
, en effet, sur un renforcement de 


Les souligne ke communi 
a de Ie janvier TD me 
des permertant l'exercice des 
œuvre de leur projet pour la Corse. 
L'indemnisation 

des victimes de Furiani 
raton de 1e rome du nine Bel 
suit son cours. La commission mixte 
Etat-collecti: 


vité territoriale de Corse 
mise sur pied d cet effet devrait 


élaborer dès septembre diverses pro- 


spots Pa De er de 
en 1991 «a 


Faveur du développement 
nomique piosieure mesures sont 


nfirmées. : aide 
veur des 
cen- 


en difficulté, construction 
raie thermique par EDF; dariste. 


Victime de parts sur en DR 
L'assureur danois Hafaia 
est en cessation de paiement: 


de bataïlles 


boursières à 
M ones die mere Le - conditions d’apuration né 


assureurs nordiques, Hafnia, la 
deuxième com) ie danoise, est 


au bord du gouffre. La société 
mère 


du groupe, Hafnia holding, a 
annoncé mercredi 19 août être en 
cessation de paiement. 


Ea raison d'une situation nette 


à un 
tement total de Fate de 6 mil- 
liards de couronnes. Hafnia est en 
fait victime des séquelles des 
batailles boursières agi l'ont 
sion à Baltica, 
premier assureur danois, et Skan- 
dia, une compagnie snédoise (Ze 
Monde du 5 mai). Hafnia se trouve 
à 148 FA SR rs et 
a, payés au prix 
fort, et dont les cours ont forte- 
ment baissé. 

Le président du conseil d'admi- 

nistration, M. Holger_ Lavesen, 
devoir faire face à des 


1.6 milliard de francs, réalisée le 
5 juillet, Jjuiies, n'a pas permis au holding 


pe la pression des autorités 

danoises, le groupe Le state 

ment une opérat on soage 
en transférant les actifs de 


holding (les compagnies june 
de vie et les ban- 

ques), soit 5,9 milliards de cou 
nes, dans une nouvelle société 
tapés Hafnia Holding af 1992 
L'ancien holdiug conserve le 


0 Un fonds pri l'indemnisation 

des victimes de valves cardisques 
défectueuses, — Le groupe améri- 
caïn Plizer, dont la filiale Shiley 
fabrique des valves cardiaques 
pouvant présenter des risques de 


ruppue mécanique, a accepté, mer- 
Se Dan au terne d'in ge 
ment à l'amiable approuvé par va . 


Juge de l'Ohio de constituer un 
fonds de 215 millions de dollars 
(1,075 milliard de francs) pour l'in. 
demnisation des victimes de pro- 
thèses défectueuses (le Afonde du 
21 mars). Lors du procès, intenté 
au nom de 51 000 PÉRONLES, P- 
zer avait été accusé d'avoir eu 
connaissance de la défectuosité des 
valves vendues entre 1979 ct 1986. 
Environ rois cents persons s0nt 
décédées des suiles d'une défail- 
lance mécanique. — (AFP, URI} 





création 
ville de Bastia, 
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ns-alimentation_ 


ques et «mener une sie: saine et 
active». Dans une cinquantaine 
de pays, la sous-alimentation est 
. une situation générale et chroni- 
que. 
le PO PA ont - © pins de deux milliräs d'êtres | 
æ .soûÛt. à _pomaïns souffrent de carences en 
-[ Genève, le: L jus et LE TE eésen- i 
. tiels, ce qui Forigine 4 
de ne di 
ration mentale, etc.) ou entraîner 















ment de la mission “écañée fai de 
la mort. Ces carences-sont la- .: À 
: CORSÉAUGRCE d'une alimentation ’ 
duterritoire, en vue.d’un rôle acc "in en qualité et en diver- ot 
poblic sité, centaines de millions 






d'autres personnes souffrent de 
maladies, chroniques dans les 


Dr renforcement .des 
F elles l tai 

qui a mentaire jou 
un rôle Renan, On 2- ds ee 
rappelé 


















LL gatiène dir mit à ps habitant 

du _. de la Eatastrophes" du tion. 192 millions d'enfants’ dé 

qué, PEtat a retenu le principe. d'une | . « Bien l'édition 1 dela dé matures ee cnaque À TI 
Le, ennemi 46 de ent ment 

reçus par n qu'ait Jamais'eus à relever l'kuma-. Com: ment trouver des moyens 

rances, plus de ôljec-. d' ? Les 

dt 

capacités 


d'in 









ac uns 
| par rit. 
| une dizaine de pays situés. son A uinze ‘dernières an: le: 
“l'essentiel Res er a. tage d'enfants de re 
ina . Gaec un poids 
par rapport à leur £ge 


continents. 

- absolus 
vement stables, 

tion de 1a 















pi e 6 mit de up ce 








sout pas encore tonnues. à 
axsurer l'avenir de ces filialers; le A 
Gé nue souvelle émimon d'u | La de 

‘La réuaion de Genève. met Eur 

sement en unie de «amas droit fondameni Le per- 


tions, de 1,9 milliard de couronnes. 

- de l’abéndance àc Ste d'ére à l'abe de le fainene 

Parmi les actiouralres © äe la SU SO Ÿ SO ra aa am -reste pas une #laboration” re 
le monde . ‘mais devienne une réalité 

l'avenir | ». fs souligr 














compagnie danoise, on 
prop Fans TUAP à Paie 
qui Fi détiennent respectiveirie! 

6,2 % et 2,5% du eapint, L'UAP | à 
RS sh na re non 
négligeable dans la recomposition besoins.” 
Si cons ce 'ecranee anitare 

n au groupe français avec 
pa un PUAP 






pas être : tt 
polie de. Coerton ». Malheu- 
sur ce ARE 












a quelques 
détient près de 23 % de Bul- 
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‘EL 







La co 
des miles - 


Pour la ‘sixième année 








Si cs derniers sônt plus. 
nombreux qu'en 1991 (223. 
contra 202), ieur fortune. | 
moyenne s'élève à 2,7 mile 
lisrds de dollars, le même | 
montant que l'année dernière. 

L'infistion gt le ralentissement - 
de l'économie mondisle sont . 
passés per R. | 












